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Invité par le Père directeur à adres- 
sér la parole, M. Begubien eu profitu 
pour exalter l’agriculture et les agri- 
"| culteurs. L'agriculteur, dit-il, est 
l'homme le plus heureux, et son in- 
dustrie est celle qui fait les plus heu- 
reux. Ille prouve. I1sé vante d'être 
hii-même cultivateur. “Vous pouvez 
me décoller comme député, jamais 
vous\ne pourrez me décoller de ma 
terre." M. Beaubien est le seul dé- 
puté canadien-français de l'Ouest au 
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ducteurs de cette catégorie, dans tou- dit-il, un député, si vous ne lui faites 
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Canadiens français sont les plus aé- | à Ottawa publie toute une série de 
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apérative: ainsi pour $175 un petit | demande. Quels sont ceux parmi vous 
groupe peut se procurer un bcn boeuf | qui en bénéficient? Ecrivez donc et 
reproducteur, le gouvernement payant | demandez. Mais ayez soin d'écrire 
la différence, avec avantages pour le |en français: autrement on vous ré- 
paiement. Le gouvernement s'offre | pondra, et avec raison, qu'il est inu- 
même de le louer pour quelques an-\|tile de faire imprimer ces publiça- 
nées (5 ans). Profitez aussi des avan- tions en français, puisque seules les 
tages des expositions annuelles; mais | anglaises sont demandées. 
n'exposez que des sujets dignes d'être S. G. Mgr A. Béliveau 
examinés. Monseigneur remercie d'abord le 

M. le ministre nous fait part en-| Père directeur du souvenir délicat 
suite d’un plan imaginé par un grou- qu’il a voulu rappeler du 15me anni- 
pe de financiers américains, et qu'ils  versaire de sa consécration épisco- 
travaillent depuis l'automne dernier.|pale. Sa Grandeur se dit toute heu- 
1 faut détruire de nos champs les |reuse d'assister à cette réunion qui 
mauvaises herbes: le moyen le plus | revêt un double caractère bien tran- 
efficace, et le plus économique, serait | ché: celui d'un vrai pèlerinage, com- 
l'élevage des moutons. $8,000,000 ont | portant messe, sermon, bénédiction 
été souscrits par ces Américains pour | du T. S. Sacrement, vénération de la 
l'achat de moutogs. L'expérience à | relique de saint Joseph, dont le culte 
été faite dans le South Dakota, le|à la Maison Saint-Joseph est en si 
Minnesota et” l'Iowÿe Déjà 93% de | grand honneur: et celui d'un vrai en- 
l'argent avancé aux cultivateurs à cet | seignement, enseignement dont nous 
effet a été retiré. Ce plan ou systè- | avons un extrême besoin. 
me est absolument indépendant de La 11 ne m'en coûte nullement, dit-elle, 
machine gouvernementale. Il faut | de parler ‘‘à temps et à contre-temps" 
l'introduire dans notre province: ces | de culture mixte, d'industrie laitière 
messieurs consentiraient à le faire. particulièrement, 
Dans chaque paroisse, il s'agirait | née de confirmation! parce que je 
d'organiser un comité de trois mem-|vuis très nettemeht que pour nous, 
bres, composé par exemple du gérant | Canadiens français du Manitoba, no- 
de la banque locale, du président de | tre salut est dans la mise en pratique 
la Société d'Agriculture et du préfet 
de la municipalité Une demande 
vient d'être faite pour 15,000 moutbns 
qu'on destine à cet effet pour la pro- 
vince. Les trouvera-t-on? L'élevage 
des moutons est avantageux à tous 
points de vue. C'est l'animal le plus 
facile à entretenir et c'est le meilleur 
destructeur des mauvaises herbes. 

L'orateur recommande aussi l'éle- 
vage des vaches laitières, des bon- 
nes, par exemple. Il blâme sévère- 
ment les cultivateurs qui n'en utili- 
sent pas le fumier. Il prétend aussi 
qu'un bon pacage vaut mieux qu'un 
bon guéret d'été Tout ce que l'on 
sort du sol est de l'argent trouvé. En- 
fifi, en terminant l’hon. Préfontaine 
se demande comment il se fait qu'avec 
nos terres immenses et si fertiles, des 
cultivateurs en si grand nombre ont 
peine à trouver leur subs , tan- 
dis que dans les pays européens tout 
spécialement l'on vit à l'aise sur des 
terres de quelques acres et beaucoup 
plus pauvres. Apprenons à exploiter 
avec profit toutes les richesses de no- 
tre sol Sortons de l'ornière de la 
routine et emboîtons le pas dans les 
pas de ceux qui progressent. 

M. Edmond Préfontaine 

M. Edmond Préfontaine est le fils 
de l'hon. ministre. Il nous chanta, 
sur l'air de ‘La belle aventure, Ô gué”. 
un bijou de chanson qui vaut plus 
qu'un discours. Il en est le composi- 
teur et il en possède encore les droits 
d'auteur. Nous souhaitons qu'au plus 
tôt elle soit publiée dans la Liberté. 

M. l'abbé J.-A. Sabourin 
Le Père Ducharme regrette l'ab- 


re. 11 faut‘nous en convaincre — et 
pratiquement! — le temps de la gran- 
de culture des céréales est passé pour 
cette partie du pays. Et comme nous 
ne pouvons compter sur de nombreu- 
ses nouvelles recèues venant de la 
province de Québec, pour notre survi- 
vance nous nè pouvons nous appuyer 
que sur nous-mêmes. Ce que d’au- 
tres ont fait, et font encore, — et avec 
succès! —— nous pouvons et nous de- 
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Clanse Cabine, 8300 et plus 
Cabide Togrinte Troisième, 
#184.59 et plus 
Troisième classe, #1 


#162 
v nisés, 24 jours 
Pine Vous raie con 


du- 
sence de M. l'abbé C.-N. Deslandes, avec le grand plaisir. 
curé de Fannystelle, qui avait d’abord ave. P 
donne 224, e ortage 
été invité à r un discours La rare 


fête ayant été remise et fixée à un 
dimanche, M le curé ne pouvant se 
faire remplacer pour son ministère et 
vu la distance, il lui a fallu décliner 
l'honneur, à notre grand regret M. 
l'abbé Deslandes aurait certainement 
aimé à nous parler des avantages que 
procureraient des fêtes champêtres 
locales. M le curé Sabourin & bien 
voulu accepter de le remplacer. ,, 
M. le curé Sabourin prend la ques- 
tion de plus loin I] appuie pour que 
l'éducation agricole se fasse de bonne 
heure chez l'enfant de l'un et de l'au- 
tre sexe, que dès les bancs de l'école 
où lui inculque déjà l'amour du sol 
par une connaissance plus sérieuse 
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insiste pour que maîtres et maîtres- 
mettent à profit la latitude laissée 
Par le nouveau programme, qui im- 
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vailler. Ce que varie 
À vez tendre à le réaliser. 


même en tour- | 


de ce moyen d'exploitation de la ter- 
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1. A. DESJARDINS 
| tatrepreneur de pompes 
esmbaumeur dipléimné, avec dame 
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rendre compte, 


mettre en nos esprits la convic- 


2 


. <Voycs, par exemple. cêtté é 


[%te, que l'on à réussi à rendré si 


\- C'était the vieille construe- 
” Avec” qüélfues centaines de 
piastres on a fait ce qe nous voyons. 
un bâtiment vaste, aéré, éclairé, com- 
modé, où les bonnes bêtes semblent 
heureuses, et où {1 ést agréable de tra- 
, VOUS pou- 
Embellissez, 
et ceci est d'une très grande impor- 
tance, embellissez les abords de vos 
constructions, comme l'intérieur de 
vos maisons, pour que l'attrait y main- 
tienne vos fils et vos filles Et ceux-là 
et celles-ci, continuant sur votre du- 
maine le travail commencé et intelli- 
gemmént poursuivi par vous, noûs 
aässureront dés recrues plus nom- 
breuses, mieux outillées, toujours cou- 
rageuses, et fermeïnemt décidées de 
livrer à leurs descendants un hérita- 
ge encore accru par leurs persévé- 
raats eflorts. C’est ainsi que dans ce 
Manitoba — où nous somimnes chez 
nous! — et dont nous avons voulu 
faire notre petite patrie, hous assu- 
rerons le maintien de nos positions 
toujours plus solidement établies 
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Le transsaharien 
Paris. — Le ‘Journal Officiel” a 
publié la loi portant sur la création 
d'un organisme d'étude du chemin de 
fer transsaharien. 


M. Tardieu, interviewé À ce sujet, 
a souligné l'importance politique d'une 
liaison rendant homogène l'Algérie, le 
Soudan et le Congo. 

JH faut, a-t-il dit, un trécé facile, 
permettant de grandes vitesses. Les 
travaux pourraient durer cinq ans et 
coûter trois milliards de francs. A 
l'hcure actuelle, 11 millious 4 sont 
éngagés. | Ÿ 
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Yoyagcurs, venez à l'gence 90 l'on 
vous procurera graluilement tous ler 
renseignements Concernant. le voyage 
due vous vous proposez de faire, Ache- 
tes ici les billets pour faire venir vos 
Darents où vos amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'argent 
dans tons lens pays — Assurnbers 
Billets de voyènes 
204, ave. Provencher St-Bonifare, Man. 
Tél: Burene, 51 251—Hés. NI 206 


Fr WILLIAM'S SA- 


ORIUM, Uni. 
, Minnesbolie Miss 


Suggestions pour l'automne 


Les Missions 


sout nôtre spécialité distinétive 
Demandez nôtre cireulaire 


Livres pour paroisses et 
écoles 


Les plus nouveaux livres aux prix 
des librairies 


Dengandez nos catalogues 
Vins sacramentaux des Côteaux de 


l'Harräch. Fats sous la direction 
des Pères Blancs d'Afrique. 


LANDY & Co. Ltd 


16, RUE DUNDAS OUFST 
Toronto 2, Ont. 


(Vis-a-vig l'h@pitai) 


funèbres jet 
assistante diplüinée 


Winnipeg. Man. le 8 août 1928 
FRONTENAC 
HOTEL INTENAC 
Mt de maque française à 
Ne t'éite 2 Ratintae. 
tion assurée. 
.Latourelle Frères, 
101, tue Nôtrek.ime Ent, 


CARTES PRÔFESSIONNEL LES 
MANUFACTURIERS 


JOSÉPH GAUTHIER 
mr Et Dret-neitmes 
Monuments funéraires 


Marbres — Granite — Statues en 
marbre Carraré 


Neus agrandissons d'aprés pêtit modbie 


" Ÿ.-0. BRUNET « 
MONUMENTS FUNERAIRES 
OR GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de lhôpitai Saint Boniface 
Téléphone 82 448 


FLEURISTE 


L. DE NOBELE 


FLEURISTE 
Le seul fleuriste de langue francaise 


170, RUE BERRY, ST-BONIFACE. 
Téléphone 83 068 


Bouquets et couronnes de tout genrt 


MÉDECINS 


Dr R. MICHAUD 


©: RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h. à 1% b. 50 am. — 3% b. à 6 b. pm. 


Tét. 28 173 103, Edifice Medical Arts 
\ 
nr 


Dr J.-J. TRUDEL 


den hopitaux de Paris et de New -Yors 
Spécialité: 
Malndies des yeux, crellles, nes et gorge 


Heures de consuitations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manen—366, rue Main, Winnipeÿ 
Téléphone 27 249 


EE 


DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOUIE 
Heures de bureau: 1 à 3 p.m., 7 à & 
p-m., ou sur rendez-vous 


de 


271, rue Hamel, Saint-Boniface 


Dr F. SEDZIAK 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Bureau: 222, édifice Somerset 
Tél. 26 944 


Résidence: 285, Redwood 
Tél. 64 917 


Dr A.-W. MYLES 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Bureau: 222, édifice Semerset 
Tél. 26 944 


Résider.ce, tél. 68 135 


| 
DENTISTES 


a ——— 


Dr RITCHIE 
DENTINTE 
184%, ave. Provencher, Soiut-Bonifacs 
Téléphune 83 330 
Heures de-büfeau: # h. am. à 6 b. pm 
Le eoir, sur rendez-vous 
Ban haut de la pharmacie McRuer 


nn mm 


Dr JARJOUXR 


Uraaus avec grande distinetfon A Mont- 
réal et membre du Coège des Chirur- 
giens dentistes de la provincs de Queües 


7102, Ed. Great West Permanent Loer 


Téléphone 27 249 
856, ARUR MAIN WINNIrES 


ges 


CHIRURGIEN-DENVISTE 
Gradué de l'Université d'a Mobtréai 
(Magua cum Lauâe) 

Bureau: O06. Kdifire Boys, Winnipeg 
Léléphose 24 86 


Sotrs et samedi après-midi sur rendes- 
vous seulement 


AVOCATS ET NOT/AIRES 


Not] Bernier Alestndre hernies 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NUTAIHES 
Droit civil, droit «triminel 


Municipalités, prêts feetaments 
et règlements de successions 


Edifice Standard Trusts, 248, rue Mais 
Téi: 27 047 Winaipes 


EE << GK à] 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRES 
C0, La. Grent West l'ermaneat liés 
Tél. 21 #01! 


Argent à prêtes on: termes, à 
(aux rédi,ils 


as -H, Dubuk, MA, — Archibeld- 
C, Campbell, K€. — s.-N, Leudry, SZ 


DUBUC, CAMPBELL 
“& LANMDRY 


AVOCATS EX NOÜIAIRES 


ae de Dubue et Boy 


201, Somerset Téi. 21 68 


JOSEPH BERNIER 


“— AVOCAT ET NOTAIRE 


Angle Poriage et Garry 
#1, édifice Natsonal Trust, W'opipeg 
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C'est le nom sous lequel Mine Donatien Frémont accomplit 
oeuvre de journaliste, e4 c'est celui que nous voulons inscrire 
en tête de ces lignes consacrées à sa mémoire. 

‘ { Flle est vènue finit sa vie courte, mais bien remplie, un 
. Peu en dehors du champ d'action où s'était déplovée s2 bell- 
activité, trop 1ôt interrompue par une cruelle maladie. Aussi 
est-il opportun de rappeler. sur sa tmbe encore fraiche. quel 
fut son rôle bienfaisant dans La presse de l'Ouest et cé que lui 
doit notre propre journal. | 

En venant dans la Saskatchexan, il y a dix ans. Annett- 
Saint-Amant obéissait à lFappel d'une vocation impérieuw ei 
#sez nouvelle alors chez une jeune fille: l'action religieus-. | 


ï 


sociale et patriotique aupres des femmes et des enfants Cet! 
dpostolat genéreux et fécond. elle lexerçca pendant quatre 0%! 


t 


dons la province voisine. Un confrere qui s'y entend. M Ome: 
Héroux. la qualifiait fort justem-nt lorsqu'il ecrivait dans \k 
Devbir qu'elle etait Vune des plus vivantes et des plus tonrq:-:| 
de toutes les pages femigines publics au pays 

Comme chromqueuse, Annétle Saint-\inant possedait à 
un degré rare ce don inne qui consiste à presenter sous Un, 
forme attrayante 61 sans préténtion un conseil utile, une ide 


originale, une opinion salu'aire. Elle avait une exquse de'ica 
lésse de touche. et de ces formules lüimiscuses qui satisfont à 
la fois l'intelligence et le corur. Sous sa plume, La vertu sem-| 


"®  blait facile et le devoir agreable Sa culture etendues. bi 


permettait d'aborder avec un égal bonheur ks sujets ks plus 
variés. A de hautes asp'rations d'ordre intellectuel et nationsk 
elle. joignait un remarquable sn: pratique. une vision tres 
nette des besoins de son énrmaque et dus maison qui Pas ait attre- 
et conquise lout enticre. 

Aucune autre, Xgovons-nous. parmi nos fe mines de lettr= 
canadiennes ne fut plus largement reproduite par kes jour- 
naux que la chroniqueuse du Patriots de Ouest. Le bec: 
qu'elle a fait de son vivant ne pourrait-il bas s prolonger 
encore? Un: main anne devrait recueillir. pour es siuvcr d 
l'oubli, quelques-unes de ces feuilles eparses. Ce sera eu 
meme temps le meilleur homriage à rendre au talent le p''i- 
onigival qu'ait produit le journalisme français dans FOuest. 


Les desgins de Dieu sont imp-zctrables pour nes fath. 
intelligences humaines C'est a heure où son talent mur: pi: 
de travailet l'experience allait lui permettre de donner sa mein- 
mesure, qu'Annetle Saint-\mant dut deposer la plume. €: 
fut la grande épreuve de <a %ie de we pouvenr remoltr à li 
Labertr, a côte de son mari le role acûf qu'elle avait toujours 
rêve. Mais sa nature ardente. faite pour Faction. n'abrteje 
jamais tout à fait Jusqu'a la fin elle voulut servir tons D: 
mesure de ses fnibles forces. Aux veux du publr.ña briiiont 
chroniqueuse. d'autrefois existait plus: aais dans CAT 
cercle intime des amis du journal où savait que Mne Frecon 
cn était la plus intelligente ct ta ptus devour- coiktberatrice 
Sous Le couvert de l'anonymat. que d'articles rediges où inkpures. 
que d'idées heureuses :‘iggeress dont nos lecteurs ont pronite 
sans le savoir! Personne n'a :amais soupeonne. par exen:pl 
qu'elle tint longtemps presque seule ba rubrique des Linres : 
dire. où la surete du jugenvnt et du Souût Httsraire perci 
travers chaque ligne. 

Durant les dernières anncæes de sa vis. elle fut un exempt 
vivant de courage et de resigpation luttant avec energie conir: 
le mal perfide, toujours souriante et heureuse de sen sort 
espérant jusqu'a la fn le retour à a sante. mais sinetiaan: 
sans effort devant la soloute divine. L'aposiolat qu'il n 
pouvait.plus exercer par la plume, clie le continuait en ofirant 
à son entourage Île spectacle reconfortant de la serénute «tin. 
l'épreuve chreticnnement .acceptes 


Ly 
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La Laberte s'associe de tont coeur au deuil cruel Ï 
son directeur, sa collaboratrice Mere-Grantiot les autres ni ra 
bres de la farmaille Elle dernanedr a ses le:te ui et lectra 
d'avoir un souvenir dans leurs prieres pour Fam. deñt: qu 
de son vivant. leur voua une tendre sollixitude: 

- = 
, nos rives nes est pas faite aves 
_ avons opere sous le regime du 
: : bon plamir. de l'a peu pres et 
On vient d'annoncer aux 4u hasard Parfois les cobons 
Communes anglaises que. 47 oi poux arrivaicnt etrient ex- 
concert avrc le gouvernement lents. quelquefois ik etaient 
canadien. Va Grande-Bretagne mains imns souvent is etaient 
nous env: trait incessaimiment dete stables. Plusicurs mecomp- 
dis mille moissonneurs Ces ts srrtout dans la parte où - 
nwissonneurs seront distribur$s 44 ntale du Canada. nous sont 
sur ble territoire selon fes be Lens de «+ taisser-atler officiel 
soins luœcoux. ct. leur besogn ul | tabl . 
| st indis utable > Ca 
faite. seront rapatries a 10 ot Dates 

: nasia pays d'une populatior 

logté. his mullions et qui put en 
L ler er q 3 
Simultanement nous arrive me ne Li P, wi 
Tr ant a = Lt 
cette autre nouvelle que le ca "7° : pas ee es 
| : i it , is 
binet anglais se propane d'atte eo‘ 1POIRES fe DEXIETREUT. ER 
2 e : À J 4, pp fout cru et notre propre 
nuer le chômage qui sevii dans 

: © , anteret qui deut peimer.  Ri 

les mines anglaises endirisant 


- II UX Lu menti -vrute 
vers le Canada. encore apres NET PRE NT 


entente préalable avrc Ottaurr ©“ bras pour cultiver nes fer 
quelques milhers de fans TT PPT travailker nos mines 
Quelques jours avant la re PPS explotier nos forets. 3 
-e craie metîre nos ressources Bature!l 

cente. session federalke. un, | : : | 
membre de Fopposition dev. ks «n clal de rendement nous 
loppait un plan de colonisation "° PORRONS que gagner. Mais 
. _ - _ ce qu'il s'agit d'éviter a tout 

d'une envergure considcrabl . “est L 

Nous espérons que Le gouver- PIIX Cest que les ROUTEBUX Ve 
netnent canadien entourera 4 - 2PTCS UD sejour cohetmere 
toutes ces Îmmugralions pussi dans : TT pige-= ses 

cacombrer no 0 , 

bles ou prubables de precau- "HCOIMBECT DUS Vies Ou ot 


tions tel € nous De scrrons “Tag n'est deja pas,tres abon 
as surgit ici lesnes qu. dant pour nos Bationaux N'est- 
de ñ irvovants re- ‘* pas, hebms! ce qui est trop 


- doutent à print sauvent arrive dans k passé ? 
peut affirmer que. d'une mânkx Et méme ceux que nuus pla. 


. 2 oc par dse æ pense fraggeme € came Ÿ merque 


ches, n'être 

pourvus faille 

ment les 

chante Lames SuTanes 
devéont pusti portege de mets « 


prohession à nos honnêtes et 
paisih'es familles canadiennes 
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rous avons Le droit d'étre dif 
ficiles: car en ouvrant les por 


tes de notre pays. nous offrons] ge dB 
berucoup aux colons Nous uns. cut ei 
leur offrons véritablement une | TABerta cet cb 


terre de lait et de miel - trrei es = Seat 
de soleil. de fertilite. de paix et} "#%3=memn méme cher mes 


vent quabérattf de “Iniméest. qu! Ë . 
ae james set de mn plume et me | PéEues où Les France Catholiques, cepgsenx de Mengue, Ce qué pres 
punis été dans ma pre {vent sf loin les us des autres ent} vera tout de suite qu'imtclieetwile- 
Qui fui cp repaire que; surement Foccsslen de se sur Me met Lasmsm état ges Sert 

dans une penode de déve op ‘77 % fui @ mangue. &e memta | Terucre des missiennires a “Ce cite dE emcuer D 
perrent intense. il imnorte que Eté qui somt Tâmme dun peuple qui leurs ax tombée à rem parce cn | Eemex multiplie toutes Les éficui | coran de la poire mur ut 6 


mets “Je crois”. étant immufenm | “ou féictons es Franre-Aler-|ooceporum Autmt» de ln Eslm et 


gm. parlmentau ‘dam ct crce cer le prurme” local de lun exprimé «€ j'ai éné certaine-mest sal rt pare aupeea hole à décinré en peésence @ Too que les 
etat d'ame qui s'apprik Fesprit © francanse. mas Os D péuvenc|comgeis De pèrs me éauêrat es rons been tenté d'aguter Meur reste) gésrunés des catiuigues pourrnient 


canadirn. ee precurer ces roma vécus œù vi-| poeme que plz isolée et ln pauser | Memant à traduire ce actes De com | grue éseiues par bn muet e présent 


Pour ce qui est du probleme bre Time du peuple dums se vur queti- | an crible sans se demmander ce QI F en " | pus ment Eatirmer lOullès ds gémirel Chregnm et @e pe- 
des sanstrarel en Ancrterre. dense Croesdan an plus grmdie sex cœ qu'y » grès nie Cu à quai sus due De | anche de ln sudsac Eglise ce 
le gouvernement canadien prut meme droit sueir dus uns Li-| Queer vends expeser” Sim voutrent pes mer — | oitque awsaxmuw ce geote Epiiee 
san: doute cooperer. s ka chos bboréques où sur be cou de Le che mmmt ceci: que l'œuvre très hunbèe _ L _ 
peut se faire sans inconvecients Tærges-ns de es petits E-| ès snimiemmaires cobmisateurs n'étai Lè prince George, interprète 
pour nous Mais ce probleme “Ts per ms meil-ures phummes | pou depuss le guerre ce qu'elle étui i 


la mche Angterre. Farwes. cum Le Lies à ER recmmen- | cer. épais ln guuse. Tarrivée d'i- 
tant que lon voudrez. ee æmar- a montants cœneis de cos. >. te- 
he qui allege le pruple anglaës  % er pommers dues) jours depuis ln guerre. de preme ui | jo ipterse à entre & sen "Een eumte et A me SugR pes 
mass que ce soit senitablem-nt TOvsst avec ses empérames es dé san pémérabrenext Le semce sur des], au Ph Dust Fr. @ de) ment dure parmune qu © juué 
ve marrk- donnant donnant CEPCMERS, SES DRESÈTYS DNS AM auec |uénaiats de l'amemolnt des ms brit Le m'”= véle ‘dans ae SOLE CEE 
C'est ainsi nets en comemes 77 2 perpre au peugèe cammee- |caues comisatenrs à F . celle du Menu eù une de Rnines 


mes dEtat de Londres Ne mule +2 agranéengec Le danse de | cette transtormetn Texpiue par 
nous emballoes pas en des es- * RARE Comdenme per Le pareis-|l'augaemtation considérable des tarifs 
ces de phil2nthropie qu se * | ée transport. La raréfaction de plus 
raient mal vus méme de cœus Me fe peer de mettre sous les plus grupèr des terres Bières l'élu 
qu nous voudrions aider. "So peux de ctrer ue mgle letve|quemens des Mgnes de comme 
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Sominrillant ondément quand vous les-essayez. 
N Tout éoullé quand vous Les achetez, 


Lits - Sommiers - Matelas 


Des Gages Abondants Augmenteront la Prospérité 
| $260 — ENPRIX — $260 : 


Lisez les conditions ci-dessous — Vous pouvez gagner un prix en argent 


1 SUCCESS ? 
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Len otvhenk ventes par ele triés des QE -d in 

reconnus par les hommes d'affaires en général que votre 
UT ou NON-—à cette question décidera sou- 


US Sd 0 NS De en dl mo. vent de vos chances d'emploi dans le monde des affaires. ’ 
s‘ marchandises à 
‘ »»\ , 
On préfère les élèves formés au “Success” | | 
Dans tous les bons magasins Les patrons ont confiance dans la formation supérieure , 
. _ et l'efficacité du Ram et Pa. es. gen “+ cd que 
r, su avis, une , 
s votre marchand ne peut vons Les procurer, adressez-vous à : pr mp : rate pr polie ne botte > 7. Sat he À he vs 
EDDI The Marlborou 1928 année de progrès Winnipeg et l'Ouest. , 
RKHI Hi REDDING IM Smith et Portage Plus nn. ne rent été pe de récem- 
, ment et de nobreuses nouvelles positions sont offertes * 
SASKATOON WINNIPEG chaque jour. Les élèves formés au ‘’Success" seront plus 
bons Le meilleur hôtel du centre de que jamais en demande. 
= mn. — | la ville . . 
— ; Enrèlez-vous Maintenant Classes du Jour et du Soir 
-e . e 
se e Déjeuner, diners, fonc- | CHOIX DE TROIS ECOLES 
Winnipeg Billiard Table and Supply House Téléphone 34 563 tions sociales de toutes . — — 
Assortiment complet d'accessoires — Tables de ,. sortes den on nue Entre les avenues Church et 
toutes grandeurs Marion | Machray 
Bureau-cef et manufacture: 78, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN. | BUREAU-CHEF ET ECO! PRINCIPALE 
Téléphone 87 509 | 
__ _— ] PRIX RAISONNABLFS ELA . 
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KE : | D Business | 
LE SENS COMMUN || 145% 5521 F6 / College | : 
der Lane ii à vmphoyer ei Pr mmmse Ge tt Moppers Coke” de | Bureau: d Avenue Portage et Edmonton (en face l'édifice Boyd) 
did doses POURQUOI? is | pe EST CARSON LIMBS La plus grande école commerciale au Canada 
es L he , : . | | 338, RUE COLONY . 
rat Loue — Koppers authentique, c'est-à-dire un Coke | ai in en ” | Téléphones 25 843 ou 25 844 
De : Parce qu'il ne coûte pas plus que les cokes inférieurs. | = — - Ê —— = 


Parce que sa manipulation est propre et facile. 


Farce qu'il donne plus de chaleur sans aucune perte. ; | a — = — 
Parce qu'en l'esmpleyant, vous aidez à ce que l'argent de Winnipeg | 6 a 
serve à donner du travail aux ouvriers de Winnipeg. 25 ans de services opti 


a se me | Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine | À “mr 


Faites votre commande pour l'hiver maintenant! — Chez tous les be 
marchands : .— 


| | winnipec eLecTRIC company 


“Votre garantie d'un bon service” 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront MARLBOROUGH No le 


| 294 « RI N ce qui compte dns le choix de 
Nous avons omis à dessein onze lettres des annonces paraissant dans cette page. Une fois trouvées | 4 BUE JAI LTO bonnes lunettes 
et mises dans l'ordre voulu, ces lettres donneront le mot MARLBOROUGH. Lisez les annonces très | 
.attentivement et trouvez les lettres manquantes. Inscrivez-les en mentionnant les mots et les noms des EEE = == 
où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
cDermot, Winnipeg. On tiendra compte à Ia fois de l'exactitude, de la netteté et de l’originaHté. Les , 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux Le pain qu’on aime l8 mieux! 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne uvent prendre part au con- | ù 


cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la se e prochaine, à 10%h. du matin. Butter il t 
E { 
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Aucun repas n’est complet 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 
sans deux sortes de pain 


| CSS / ) La variété de pain qu'il y a | ler prix, $4; 2ème prix, $3; 3ème prix, $1; 4ème prix, $1, 5ème prix, $1 (. ENT Le Jon amer stat qe 
| +“. * sur la table ajoute de nou- | si ’ Ad T ‘ le nom passe 
É + velies forces à l'appétit et ne 


plus de nourriture à l'orga- a —————— _ — 
nisme. | 


Plus en faveur que tout autre pain. 11 y a une raison pour cela. Ce | 
sont les ingrédients de meilleure qualité, la cuisson plus habile qui 
font de Butter-Nut le pain ‘‘qu'on aime le mieux’. 


Demandez au porteur du ‘‘Canada Bead'” qui sert votre 
voisin de vous en laisser un pain 


Si vous préférez téléphoner, 


Appelez 39 017 ou 33 604 
Canada Bread Company Limited 


Propriété de 1873 Canadiens — A.-A. RYLEY, gérant à Winnipeg 


Téléphonez 86 617—86 618 
SANDWICH HOY 1S ou arrêtez notre distributeur 
SNOW DRIFT RYE 


PUR RAISIN 
BLE BOSTON 


Les soins scrupuleux donnés au brassage et à la |l||| Matériaux de construc- 
» 1007, HEATHER 


maturité produisent La qualité de la bière White Seal || | tion — Charbon 
C'est le Malt! C'est le Houblon! || || 
Demandez-la 


WINNIPEG, CANADA 


* Bureau et cur: 
136, avenue Portage Est 


On peut se la procurer des magasins comptant sans | | 
livraison, ou elle sera livrée directement de la | Entrepôts: 
Brasserie à La résidence des détenteurs de permis. ||] Au bas de l'avenue Bannatyne 


Tél. 26 880—26 889 


KIEWEL BREWING CO. LTD. |A cms ce ce ae arme] 


à Bird’s Hili, Manitoba 
Téléphones 81 178-—81 179 


| Malaxeurs de ciment “Wonder” || 


SAINT-BONIFACE fl Ciment, chaux et plâtre 


Un 
DEPARTEMENT 


D'OPTIQUE, 


Base sur la Sincérité 


28 Dinguall 


Portage et Garry 


4eVenteAnnuelle 
de Fourrures 
Plus IMPORTANTE que Jamais 


ANS votre maison neuve ou renouvelée, voyez 
à ce que lex murs et les plafonds soient en 


“EMPIRE” 
PLASTER 


WALL-BOARD 


La meilleure qualité et ce qu'il y a de plus beau en matériaux de 
construction A l'épreuve du feu, sanitaire. Ne travaille pas, ne 
fendille s. ne rétrécit pas. Surface la plus douce possible pour 
papier-tapisserie, peinture ou kalsomine. 


Canadian Alabastine & Gypsum Co. 


Pour améliorer votre santé, 
buvez-en une pinte par jour 


Vous nè pouvez vous permettre 
de manquer cette vente. 


Téléphone 87 647 


Manteaux en seal électrique ca- 
nadien, Earr de même four- 
rure #79.50 


PRIX PAR JOUR: 82.00 à 84.00 ‘ 

Manteaux en mouton de PLAN EUROPEEN 
Commode Propre Confortable | : 
Café et salon de thé attenant 


Rue Smith, près ave. Portage — Un bloc de la salle des C. de Colomb 


perse 
149.50 
Manteaux en phoque éiectrique 
francais, Earni de martre $S125.09 
Manteaux en rat musqué $149.50 


Manteaux en senl Hudson, les 
meilleures peaux de choïx, gar- 
nis de martre, les plus nouveaux 

225.00 


La Cie ?arent Limitée 


ACTIONS OBLIGATIONS MINES 


0 

cammunse atomes directes avec Les bouses de New-York, Montréal, 
Toronto et Vamouver Consultez-nous, sans obligations, su sujet 
des cotisations et nouvelles journalières des marchés. 


modèles 


Paiements différés sur entente 


Un dépôt minime gardera votre 


ésiricz jusqu'à ce que vous le | 
| « 
ss CM ONT); | FÉPAGHETTI Voici le temps d'acheter des fournitures d'école, 
J Î Lil “VERMICELLI de remplacer les meubles usagés par des nouveaux 
5 189. Grain Exchange Annex Winnipeg, Man.  . ; | | NOUI f | a 
Teliphones 23 006 89 987 2n venus Portage. miennes El ll AUX OEUFS | maintenant à notre ma- 


gasin le plus proche. l 
Quelques-uns de nos ar- 
ticles importants sont: 
Chaises et bureaux 
“New Empire” et Ster- 
ling'', tabeau ardoise 
“quid”. Articles divers 
pour concierge, acces- 
soires pour les sciences, 
fournitures d'examens, 


etc. Model W 
Avez-vous notre catalogue no 43? Si non, 


The Empire Sash & Door Company Limited | écrivez-nous et demandez-en un Ne 
où vous trouverez Service, Courtoisie, Qualité | E. N. MOYER COMPANY Limited 


; . 
Bureau: Banque Hamiitn Téléphone on - Fournisseurs d'écoles au Canada 
Main et McDermot 26 356 et Argyie TORONTO WINNIPEG SASKATOON EDMONTON 
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(Bières SHEA 
SELECT BEER 
RED FOX ALE 


‘‘Les deux grandes marques'” 


SHEA’'S WINNIPEG BREWERY 


Téiephone 37 011 Winnipeg, Man. 


nu | | EXCELSIOR | 
+: || || sont une nourriture particuliè- 
Téléphone 33 201 | rement recommandable pour les || 
I 'IN mois de l'été, quand la viande || 
|Îl devient plutôt fatigante. 


Encouragez 


Annonceurs 


(M Et ils sont garantis ne pan con- | || 
\N tenir de colorant artificiel. 


Dont r 


Et nul ne conn 


Non, ne les plaignez pas: 


LA GRANDMERE 


Drôle de conversation que j'ai eut 
a ec une bonne grand'mère, à ia cars- 
pagne, chez un de mes amis c'est la 
rand'mère de son fermier, uoe jolie 


vielle, is figure ioute ratatinée et 


p'issée comme uh parchemin éu temps 
d'Hérode, mais si scigneuse de sa pe: 
sonne, bien propreiie dans sa robe 
cindienne, avec som Fonnet à l'an- 
Cienue qui lui couvre les Lreliles 


 Hiss, j'arrive chez m2 art somme 


fous les ans, aux vacances st je trou- 


ve la grand'mèêre assise de sant la fer 
temeht où je l'a/ais laissée 
re, on aurait dit qu'elle 
plus bougé que fi elle avait 
en peinturé C'était 
M méme attitude et les mêrnes acces- 
pires. Elle était assise sur un Lanc 
sous les mûriers, avec une chaise de- 
‘ant elle pour s'appuyer Îles pieds. et 
guprès d'elle, sur le banc. et devant 
elle. sur la chaise un gros tas de linge 
neuf, blanc comme la neige et déjà 
tout parfumé de lavande. 


Eh: bonjour, grand mére! 


| llest des coeurs tout faits 
“Mécanisme si fin qu'un rien peut l'altérer! 


w 
H n'est point ici-bas de joie rt de tristesse 
‘dans ces coeurs he vienne MUTMUrET: 
‘ Et telle esl leur nature et leur détiratess” 
ue sans cesse il leur faut tressaillir et vibrer. 


C'est pour eux ue sont faits les deuils et les alarmes à 
t mieux les souffrances et is larmes: 
Plaignez-les, la douleur peut tant ls consumer. 


Mais aussi pour ceux-là sont les saintes ivresses. 
Et les essors divins, et les nobles tendresses: 


A CAR PE AN RO OUR RP "à CE se Pos s 


harmonie et justesse. 


ils peuvent tant aimer! 


, pour le raême” Eh’ 
tiousseau celu: 18: 
Ah' monsieur d'Aurici vous ga- 

Eb Lot’ c'est pas tout pour 


té’ il en aura uS 


le méme, je vais vous dire. je fais: + : 
| à l'eau fraiche Pr ne | ini 


|toujours des À. pourquei je sus beau- 
| coup vieille. 


Je me rappelie pius de. 


RS 


: 
+ 


1 


.é' oeufs brisées cu de ia s-iure de bois : vous chercher un remede ?” | 


l'aiptabet, je me souviens que de ia' 
première iettre. je ne sas plus que | 


| A péchère' 
petits-enfants pour qui je travaille, 


lixur faut à tous les deux 

“11 y*a d'abord ia petite que vous 
vovéz là que la letiie A ici va très 

en, Four on la Lap'isée ‘Ar 
su'e et jus aprés, il y à i ainé des 
deux garcons que à leitre À 11 la hui 
faut ercore pourquoi cn lui æ mis 
|“ Arnest Vous voyez Ca fai deux 
|trousseaux que j ai sa leur marquer - 

‘li n'y a que le dérunier ce petit 
“droile” d'Augusis que Ça commence 
par un O EtlO je ze sais pius com- 
ment ie faire! 


| Jess AÏiCARD. 
i 22e —— 


| A propos de fards 


Les dames d'Athènes pe dédai- 


, Etant pas de se LivVIEr aux petits 


Té' vé7 Gest vous monseur jeux de sOxiélé el eLtre aurcs els 
c Aurtoi? Bien le bonjour’ pratiquaient celui ans déles dè 
Et alors? vuus vous maïn'eRiz jietée par le s0it devait. dars : 


à ce que je vois” Vous ave: üne min 
supeibe, grand mère Longeicai? 
M" _ Eh! eb! monsieur à Aurioi je 
2 ai plus beaucoup bonne vue Di bon- 
ce mésnOile. péchère ah Si : 
h'aviez vue à vingt ans' 
‘Tout passe. grand'mère ne vous 
piaignez pas Mais, dites-moi un 
f:u. comment se fat-ii que, depuis 


VUS 


irns ns je vous retrcu-#Acuüjou:s 
«a train de marquer, avec voie ji 
fi de cotun rouge des d'uzainesz des 


«ataines de servii'les, de Carn.s0: 
e. de mouchoirs. Vous Liavai.kez pour 
Gr magasin ? 

- Gh' non' monsieur d'Auroi Moi 
ji: tiaVaiue rit2 Que Pay ines Eeti=- 
eLfants 

Bhiais 


, 


combien en av£tz VOLS 
ècae 

Troiss une fille et deux gai. is 
ie leg lisique ‘eurs Liste at 


At' vous! Mais ‘is p'Ant Çjas 

.us lé méêmne Loin je Lens-7 Je - 

, avec votre con 1oùuge vais faites 
.:} urs la méme let're l 


le leï°re À 


n que ces A 


Fsi-:e Que (er: 


yu elle faisa:t étre imitée par es au- 
-trée personnes de ji as::stALCe 
Un jur. aiors quo se b-:ait'à Ce 
peut jeu. ia belle Aspasie entra Les 
léiuimes Qui étaient là Le brilisient pas 
_loutes par ia jeunesse et is beauté 
imais ioutes avaient la prétention de 
paraître jeunes et beiies ainsi quon 
pouvait en juger Far le fard étalé sur 
ur virage 
. Lairivee ‘e jlépouse de Pér:°ics 
fu: éillé Lar WE scurire Gé na 
teLtemert forcé Qu Lécharpa pes à 
là spirituelle ‘Athénmienne Cn reptil 
le jeu Un INS'"AR! Ir'errOMmEU Et ASP 
Y prit Part. SO iour vint tientéi 
de aire les géstes que dévaicli Di- 
1 toutes les autres Après queiquet 
mines +ans importance, elle se £i sp 
porter un bassin déau ÿ tremps sa 
et par deux fois sen frclia 
Le visage. ce qu Le 
[OTIR auTUN Frejudie à Sa leaule 
Toute l'assistance dit en faire sutart 


limb 


euetgt ue 5 eBt 


Ex puis. de mes trois | 


ET 


par Pierre Férmite | C'est avec des larnies dans la; 

| voix que ce bon père racenie| 
lune de ces àimables commis- 
“Je revenais uñ Soir 


et cm 


| Les builiers seront très nets :t d'un | crois que vous êtes malade” | 


l'espect agréatie si lon use pour les! -- Je pense que oui, Pierrette, 


Inquiete. l'enfant dit: 


Tu vas y aller à ma place. 

recours au bi-carvonsie de soude dis- ou Qu'estc<e que 
sous dans de l'eau chaude | | c'est? . 

Les bouteilks . | --Tu as déjà accompagné ta 

Les bouteilles se neticient sussi a:  inére à l'épicerie tout pres? 


| cartouate de soude Les touteilles à  Saurais-tu äller. m'acheter un: 


y en s deux que ls lettre A. il la | Due de 
: \ sont vides ©1 elles contennent de la! Voici cinq Fous. 


vin doivent étre nncées dès qu'elles cornet de érème à la glace? 


he, on les remplit d'eau et on les iais- | 
se tremper avant de les rince:. Au) monnaie et court. pour sen 
besoin on se sert d'une chairete pour | papa. croit-clle. Moi je ine di- 
détacher les parcelles çix resteraient s: is: f’auvre mignonne, elle a 
âibérentes «Hcore son acces de fievre. c'es! 

Queïques perscurnes empasent ke; visible; eile doit être desap- 
pomb ce crasse Mais ce procédé! pointée de n’acheter qu'un cor-; 


La petit prend la pièce de 


n'est pas sans danger il peut resie: | jet de creme à la glace; ca n'a; 


ie scin de ne pas attendre Pius tard |cela va vous faire du bien. l'animal, mais encore s'épril ns À 
ii est malaisé t _— je ne ie pense pas, Pier- d'Yvon : _— —— Len ei por Per quans rap me 
H Les vitres et les glaces lrette: c'est un bon reméde.| Un jour Yvon. qui ne se dou-, - - Dong”: 


Lan cis | 


, Xirs Cn expose à GéCOurert u32 Par 


| met. eilieux gr 


e' les fards térrempés par lesu £rent 


pla-e aux des tt à .3 ‘2 


ses iss Tatrures se fe’: 


au fcné de la bouteille queiques fout de méme pas paru” 
plombs qui ruiraiem! à la santé. L'enfant revenait. : 
Le rinçage se fait aisément sion 8, __ Tenez, papa. je crois que 


Les vitres ei les glaces. siivant ieur | mais pas pour moi Voistu 
éis! de propreté se Letlüienl Où svec | jai frop chaud. quelque chose 
de l'eau froide simple cu avec de l'eau| de si froid me rendrait peut- 
aéucrrée de vinaigre d'alcool. de | étre tout-àa-fait malade. Ce qui 

aitocate de soude. au choix. où ez-| he ferait le plus de bien, ce se-. 
-Lre avec de la craie délayée dans Ur | rail sj tu voulais nager toi- 
Ru À sx rx aque méme cette creme à la g'ace. , 

On «cmrence le neli0yage par E! _— Etes-vous bien sür, papa. 
tas e: ie nuçage à ieai pure pas il que ceite bonne crèmé à la gla- 
vaut On essuie avec une peau deice vous rendrait malade? 
_—- Je le crains . Pierrette; 

ro RE | d’ailleurs. je suis mieux depuis 
Les bienfaits du soleil que je suis assis à me reposer. 

——— | Je vais te regarder vider ce coc- 

La iumière solaire Où pius s:mpie- | net, ce que tu ne feras pas en 
ment le soleil exerc- sur nous la pius pleurant, je suppose, et mui 
radievse infuence Il chasse ia cela me fera deux remèdes a la 
mauvaise bumeur et Cest ua stimu- fois: étre assis et te voir. 
la-t magique tant [-ur le puysique Pauvre petite. qu'eile éis:i 

ur le moral (Cest Lepnemi le contente el que sa vue. en efict. 
£ <doutable des :aladies appelées me reconfortait' Elle aimait + 
cc agieuses, et peut-être avons-Lous | rafraîchissement qui tempérait. 
tesoim de son aide contre la tuter-! l’ardeur de la fiévre qui la ii- 
cutcse plus encore que coatre tout au-| nait sourdement Sur son lit} 
ue mai On uiilise ce préfémnce àide mort. la derniere chose 
iuus les autres traitements les 12yc=si qu'etle demanda et prit avec; 
directs du soleil pour scigser certai | goût. cé fut un peu de creme à! 
res formes de LiberC ui! Tous les ia glace. 


8e 


(A suivre) 


tie du Corps eLler jUsSGué Ce que le; 

cxiys entier ait éié touché pas ces! [Un conte par semaine 
rsseurs Le sde es ——————— 

un externunaleur efficace des ges} 

res Ceux-1 Vivegt de piéféres € LE CHAT 


w 


r idiré et Le sécheresse les tie : h 
tL bé 1iCéé € Ie: 4 
Sur : t à (Corte Er-ton), 
énCuI ci3 ressemiie à d- 
: RE "| Quand son pere mourut.| 
la cire et cela l'empêche de sé : Fa “En } 
4 ; :Ÿron recut pour tout ficrilage; 
Bussi rApideguenl Qué ‘es æutres | : t 


| | {un superbe chat noir qui s'ap-| 
agezts d'infection ol vit donc plus 2e ie. à À 
longtemps ei est jius Éargtreux que pelait Boni S A 
=. : : : Pourquoi pories-tu un si 
es aires 

: beau 


L L : 
i dit ur 
Le ravous solaires sont un Liéz- ie lu : 


Jour î 


| sant avec la jeune Elvire, pro- 


La non seulement s’attacha à! °°° poulets. 


len tous sens en. exécutant les! 


| pierre de ses pattes, sautait sur 


hs grogne 6 mms de = arms 


venait de rendre Ÿ voa. le fit ap-; (bête au bon Dieu) qu s nour- | 


peler: ‘rit de pucerons? 
| _- Qui estu? d'où vienstu*' Pourquoi prendre su piege 
lui dit-il \les mésan dont chaque cou 


Alors Yvon exposa en quel-| Ple pre en 
sa mots sa situation dene | enne pour élever ses petits” 


- Veux-tu devenir mon in-| _ : _ so à 
Lodènt | sauver Fur à ay 

Yvon croyait mal entendre : ar T je de a. - { 
Le scigneur répéla sa question |. er, co tét q bèvre ? 
Alors Yvon ui acceptaave| p jui Lier là chance à L 
enthousiasme la haute situation ris, qui fait aux papill : ah | 
que venait de lui offrir le grand, is e{ aux hannetors la guerre | 
seigneur. cela grâce aux servi 3j. hirondelles aux mouche- 
Sn Pr per — : ons” | 

ais lie chat noir d'Yvon de- : : = 

vait procurer à son maitre une Re rpm y rage 
bien plus grande joie. Il se À Ses 


s . la souris de blé? 
montra si aflectueux, si cares | i dire que la chouet-| 


: \te mange les pigeons et les jeu-' 
fille du châtelain, que ce} | : * cela est 


faux° Pourquoi la détruire. ! 


tait pas de la bienveillante at_ | *u moins 6,000 souris pas an? Î 


F « 
D es Lun pen en DS ie dues in Re mù 
L_ 2 cn ape vor. 
EX mes pére eine mnétt. et Qu fnaulle amtuire AR et ce 
Moi, je D'ai ren pour vous, so0n heu que ia prière : - dix: 
Que je vois &s mate et soir piquée en erre et au somme! 
à de laquelle est accrochée une 
otre Père des cæœuxs Lémesez ma jeunesse , | façon de petite ruche en 
Four mes parents, Dour mmOû jé vous prie à gencuz “Les bourdens sont à guniqs 
\ A£n qu'ils soiént heureux. donnez-mmé la sagesse À eo. : but et 
EX puisse ieur ecfant les conlenier sans cesse distance du . en ligne, 
ü Pour étre aimé d'eux et de vous lancent à tour de rôle leur balle 
: . LaëTU vers la ruche. Le rôle des 
Jens abeilles esi de repousse Jes bar 
: : . 4 : h les des bourdens avec lat- 
chat noir ft uee terrible héce-|contre les éiourneanz qui pas-|es. les empêcher de frap- 
tombe de tous les rongeurs qui! sent leur vie à manger des lgr- pri le Lt ot is sache. 
infestaient le château Et voilà | ves et à épucer j ‘à nos bes | Toute réussite compte pour 
que le seigneur de l'endroit. | tisus dans leurs ? | Pr point, dans un camp cotnme 
|prévenu du grand service que| tuer la coccinelle , fans l'autre. 


points, . 
adroits pendant un temps 
terminé est proclamé vain- 
queur. 

- —_—.me———— 

Ginette, qui a eu une petite 

grippe, sa micux Et. tout heu- 
roue de constater son état, elle 
déclare : | 

Je me sens maintenant 
tout à fait démaladisée. 


Ginette joue avec des allu- 
mettes Sa maman s'en aper- 
cevant (et n'ayant pas vu que 


; ces a'lumettes avaient déjà ser- 


vi} hui dit qu'il ne faut pas 
jouer avec ces allumettes. 
— Mais, 


0: Ginette, 
tention dont il était l'objet de (L'Oisrez Bira) | puisqu'elles ne sont pas vivan- 
a part d'Flvire, entendit sou no. ‘tes! 
chat parler pour la seconde L'origine du mot Yankee 


fois - 
Rejouis-toi Yvon. une ma 

guifique surprise le sera réser- 

vée lorsque be dernier rat aurs 

disparu du château. 

' En effet queique temps apres 


Par ces temps de vie chere, 
influencée — oh! combien - 
sar la livre et le dollar! s'est-on 
iamais demandé d'où vensit, 
Fexpression ganker? Au cours 
le châtelain appe'ait Yvon et use lecture dans un viux 
lui disait - | ivre aprés creer hot 

__ Veux-tu deveni : qu'avant la guerre indépen- 

. devesir mon sen: Lau él L 

Je vous prie de croire ue la: 5e pouvant prononcer correrte-, 
réponse fui rapide. Le mariage | ment le mot english en avaient: 
des jeunes gens eut lieu quel-| fait le mot yankee: vocable 
que temps après Et voila les Anglais venus pour lac 
pourquoi lon dit que les chats SUTE< deanérent, par dérision. 
noirs portent bonheur à ceux, *üx relxiles aineéricains qui 
contre lsque!s ils se frottent : révollaient contre la mere pa-, 

: some 


Oïsezu d2nseur 


ee É Ce-e——— 

Li s'agit du rupiole orangé, un : peuples 
oiseau de la Guyane et du nord-| RNEUES 
est du Brésil, qu'un voyages, L'Arabe dit: ”Puisse ta mati- 
eut l'occasion d'observer. ince étre bille 7 

“Toute une bande de ces oëÿ! Le Turc: "Qu’Æ#flab l'accorde 
seaux, dit-il, étaient -n train de ss faveurs” 
danser sur un énorme rxcher _ + Persan: “Puisse ton om- 
Sur les buissons des alentours |bre ne jamais dimiouer ” 
se trouvaient esviron unc vingi Le Chinois, abordant quel- 
taine de spectateurs males et: qu'a ui demande: Avez- 
femelles. Sur Le rocher mnême ! vou< mmsnge votre riz? Votre) 
était un male qui le parcourait etosmac fonctionnet-il bin? | 
Le Grec Comiseat sont te- 
pas et les mouvements les plus! 3ffagres 7 i 
surprenants. TFantéôt il ouvrait} +s anciens Grecs étairat | 
les ailes à moitie, jetait sa tête moins positifs et s’abordaient 
à droite et à gache grattiait la) en disant: "Reéjouistoi” 
L'italien demande à cel 
une place plus où moins légere-;: qu'il rencontre: “Comment 


Toto est malade; on a fait 
venir le médecin qui l'exarmine 
avec soin. Le docteur parti, 
Toto éit à sa mere: 

— Je suis bien malade, mais, 
c'est cgal je suis content. 

— Ft pourquoi, mon pauvre 
chéri? 

— Parce que j’ai tiré la lan- 
gue au monsieur tant que j'ai 
voulu 


Lili a été premiére en histoi- 


re naturelle. 
Ft qu'est<e qu'on t'a de- 
mandé? ” 
On m'a demandé combien 
k- chats avaicat de pattes, et 
j'ai répondu: trois. 1. 
— Trois? Et tu as éte pre- 
miére ? 
— Mais oui les 
avaient répondu; deux! 


autres 


Bébe monte se coucher et un 
beau clair de lune se réfléchit 
sur le mur, inondant la 554 
bre d’une lumière rose- ébe 
tres grave, se relourDe vers sa 


jinasaan ès lui disant : 


- Oh! petite mere, le soleil 
qui a oublié de se coucher. 


L'EVANGILE 


« 


faii tués préceux pOur le palienl, PÜur 
es persrces qi pour le 
chsr.tre du patient el SOD COD'ERü 


tentourent, 


Cette chambre devrai! faire face au 


ee Rene ne dé + 


sud: ses fenêtres Cevraient être gran 


des €! DON Gts!rLées Lar des Ferse2- 


2es 4 : Dés s'bres On de 
2 é se7 fréjucnTent les L£EU- 
és au pie AI tl =: << et és 
murs et des Llan:ters eviraient Tai 


Ber sutant Que jcssuke dans le: 


sulsires © 


Tèyozs cest Don pOur LU 
Malade Cesl eLCUre ILeéilleur poui 
Dogs ous 


La cœarué la plus noble e1 ls Di | gina que Ces Bones fcf13- | 


Détéssaile it Les Qu Saûress = 


l'esprit peus 
le puarifer à lire Féicver 


EE 


Ce’.2 chas:'é-ls fall mieux Qué Co 
I Cu Fér ce apprend à € £vs- 
ge Méuüx Qué 'e-ûre 
à £= £ &;[reLi à à 


L: coeur sat eus 
mouverner’s il se Giste Cu ii se res 
serre Gévousment Cu éguisme por! 


a;ale que Ce 


Yvon: ce nom va bien mal avec 
ma mere. 

Et il crut entendre son chat 
{lui repondre: 
| — Courage, Yvon, je te por- 
|terai bonheur, et tu verras que 
{j'ai bien mérité men aom 
| Sans feu. ni lieu. Yvon pPar- 
Suivi de 


uruli ia CaMpagire, 


1 
Îsun chat qui ie suivait avec la! 


fidelite d'üu canxbhe Apre= 
lasor arpeñte des kiusnetris et 
des kilometres. Fhoinine ei ls 
bête arriverent devant ui vicux 
KR 


Yvon vit apparaitre des la- 
| quais armes de batons, et s iina- 


ca ent son chat Il prit donc 


jéciauer, au coeu pour: Bonheur sous son bras pour le; 


Mais en se rippro- 
Yvon comprit qui 


proteger. 
chant, ; 


s'«iait trompé ct que ks servi; 
donnaieni | 


du chaicau 
sunplement la chasse à des ry- 
ricdes de rats qui avaient en- 
vahi la demeure seigneuria'e. 

— Mes amis. leur dit Yvon 
pourquoi vous extéenger à Îues 


teurs 


| ment; tantôt il faisait la roue | êtes-vous 7 n 
lavec sa queue. et d’un pas gra-| L'’Espagnoi dit - “Comment 
Îve se promenait fiérement tout, passez-vous ?” 

| autour du rocher j ‘au mo-t Le F is s'informe aima- 
{ment où. étant fatigue. il fit en- | blemeut- 
itendre un <ri différent de s2)tez-vous 7” 
vois ordinaire et s'envola rapi-' Le Suédois vous demande 
dement sur une branche voisi-: "Etes-vous dispos?” 

Ge. Un autre male alors lui] L'Ercssais vous dit: “Com- 
| succe da, executa à peu pres le-! ment sivez-vous 7 

memes exercices et laissa 2%ou! Le Russe enfin vous salue 
{tour la place à un troisieme | d’un: "Sovez bien” 


phrase: "Les 
avoir tinté? 


| Les bêtes qu’il ne faut pas | D'où vient la 
tuer 


! 
Î 


mm pes 


nn de ces petits étres! 
que l'on detruit sans motif! | Les Romains avaient, d'aprés 
| Pourquoi luer les araignées,} Piine, La superstition de croi- 
|ailleurs que dans les apparte-|r. que les oreilles fintaient aux 
ments, puisqu'elks détruisent} personnes éloignées, desquelles 
ls mouches qui nous importt-|on parlait . lis ajoutaieut, mé- 
1e nt : | ; mue, que c'était l'oreille droite 

Ponrguei mettre ke picd sut! qui tinisit si ks propos aus 
ile joli grillet ou carabe dore | {aient favorables: qu'au con 


qui aaus nos jardins fait laltraire ils étaient fort malicieux | 


| guerre aux che aux lime-| si c'était l'oreille gauche 
les nus Losactess UE mil ou | ; 


Onrième dimanche après la 
- 


«S Marc, VIL 31-87) 
En ce temps-là, Jésus qitia le pays 


VOUS pOT-|ée Tyr, travéersa la Décapole, et alla 


per Sidi vers la mèr de Galilée 
Alors cn lu amers un homme sourd 
|et muet, et on le pris de lui imposer 
lies mains Jésus le tirant de la foule 
lei le prenant à part hi onit les doigts 
das Les oreilles et @e le salive eur la 
langue. puits, levant les yeux au ciel 
d ft un soupir et km du Ephphéts 
c'est-à-dir: ouvrez-vous Aussitôt ses 
aseilles s'ouvrirent sa langue se dé- 
ba. et il pariait distinciement Jésus 
leur défend d'en parier à personte: 
mais, plus Ÿ le leur ééfendait, pius tis 
Le publinient, et dans leur sduire- 
tion ils disaient Li à bien fait toutes 
choses: il à fait entendre les sourds 
æ parier les musts 
———— 02020 0 —— 


Calendrier de la semaine 
hu Éer 


; | de mikeu — Mer Bougant ces rats avec vos iriques alors} ge? n'est fondée 2 pq dE pm Samedi 11 — Ste Philomène 
. . La comfance ze se commande pas | que mon chat pourrait vous en! Pourquoi ; E ei seule latradi| Dimanche 12 — Onsième aprés is 
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be 12 “Libert#", 619, avezue MeDermot, Winnipeg 


Holloway's Corn Remo- 


# 


“ 


messes 


De 7200227277 


à certains enfants 


‘une,efreur de penser que 


de l'entrainement. 


‘ Pôur faire de la pratique agricole, il faut 
être fort, parce que l'exécution des travaux 
demande dela force et de l'endurance physi- 
que. . {1 faut avoir une bonne santé et de l'en- 

rance au trovail, parce que les journées sont 
longues et les travaiix à exécuter ne sauraient 
être retardés sans inconvénients. 
coup d'intelligence, parce que la méthode et le , 
raisonnement sont la meilleure garantie de 


succès. 


ee 


Æ'emploj des légumineuses 
:_ pour la production des 
fourrages 


La {erme expérimentale d'Indian 
Head, Sask., à essaÿé différentes es- 
pèces de légumineuses pour la pro- 
duction de récoltes annuelles de foin. 
a. vesces et le mélilot Hu- 

Qué Les épltivés cote à Gta. Par- 
Jen védcés, on s'est servi des va- 
ravir) et des variétés" à sa- 
set ‘lé s prérières qui ‘ont 
er Lnes pe lès plus élèvés 
gi aa les plus faciles à récoi- 


Le. métlot Hubam n’a pas bién 
qu Les pois McKay ont donné 


bons rendements de foin, mais 
= Maitre prenant à ceux de 
l'avatñe Bannière poids. pour poids. 
Le rapport de 1927 de la ferme ex- 
périmentale d'ludian Head doune le 
détail du rapport des différentes ré- 
caltes et le compte rendu du résultat 
des essais des différentes espèces de 
aille” et de trèfle du Saudan. On 
dit. que le millet à cochons a produit 
uhie récôlte bâtive, mais il était 
court. :L'herbe du Soudan atteint une 
plus grânde hauteur, mais le tonnage 
n'est pas considérâble. Le millet 
comimun et le millet de Sibérie; sont 
très bep pat-leur pousse feuil- 


1h 


exsûi font voir que le millet de Sibé- 
rie où lé miMet conmun, en combi- 
naisôh avec l'avoine, font un bon mé- 
lange pour la prodüotion des fourra- 
des. 

————— tr Dh E——— 


L'histoire de ls race Holstein 


L'histoire de la race Holstein est 
up pu longue pour le cadre d'un ar- 
dele, aussi je me contenterai simple- 
eut d'u donner quelques bribes' 

Des fistoheñs remgrquables font 


HE 

H 

Le 

le 

BE 
FRERTFSESPE nt CGRLRES 


morte: sur les vers ne 
fait aucun’.douie. Elles ont 
été employées avec succès pen- 
dant longtemps-et sont recon- 
pues comme. lŸ première des 
érerates pour ce but, Elles 


leur puissance mr 

un dut inéSlétilable de cas 
onts une srones quan- 
\tlté d qui, saas les bons 
: le æe, remède, œuraient 


NOR peut devenir, à peu de 
LL eéique l'on beut dans la vie, Ce- 
jm sx perl md ‘pour ne pas dire 


ir de bons agriculteurs. 
:pas ‘exact de croire que tous les 
à la campagne soient destinés et 


ns, des agriculteurs, de méme que 


ru en ville soient nécessairement réfrac- 
taires ax occupations de la vie rurale. 
Certaines qualités requises sont naturelles: 
. la force, la santé, l'intelligence: 
la résultante de la formation, de l'éducation et 


Le jeune hemme qui 2 destine à la pro- 


Éddh}tt-deuréiont Être cpmtere 


POP NT 2 et . NÉE É ER Mi 
PRE LS Pootits nine 


CS Le ET 


d'être formés 


tous ceux qui 


d'autres sont 


Il faut beau- 


ndant la période de 185?| Nous aurons bientôt un blé 


Hollande À ses 
à 1905: t près de 9,000 têtes fu- 
rent importées aux Etats-Unis, for- 
mant le noyau de cette race chez nos 
voisins, laquelle s'est développée au 
point que 1,500,000 sujets Holstein ont 
été enregistrés dans le Livre Généalo- 
gique. | 

Les importations canadiennes vien- 
nent des Btati-Unis et, comme dans 
ce pays, la Hisietn est devenue” au 
Canada la plus populaite puisque le 
recènsement agricole de 1921 démon- 
tre que lés Hoïstein forment 62% pc. 
de tous les animaux laitiers enregis- 
trés. . Cette populärité au cours de 
tant ‘d'années ‘d'histoire, nous : prou- 
ve l'importance de cette race qui 
devrait nous faire réfléchir et nous 
faire davantage l'apprécier. 

(La “Revue ds Agriculteurs") 
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Saint Eloi et les chevaux 

li est à croire que dans les provin- 
ces où la tradition est telle, on con- 
tinue de célébrer, en France, la Saint- 
Eloi d'été, le 25 juin, jour anniversai- 
re de le trauslation des reliques du 

populaire évêque, — est aussi la 
fête des chevaux. 

De $on vivant, saint Eloi possédait 
un cheval hien mis et d'une douceur 
singulière. A la mort du saint, un 
abbé du Chapitre én avait hérité, mais 
le nouvel évéqué dé Noyon le réclà- 
hs pour Wii Aussitôt, l'énimui tom- 
ba malade, se montra rétif et mé- 
chant. L'évéêque s'en défitt La bête 
ne s'en comporta pas mieux. II fal- 
lut, pour qu'ellé guérit et recouvrat 
soudainement son beureux caractère, 
que l’idée vint à quelqu'un de la ren- 
dre à l'pbbé dépossédé, lequel en put 
user par la suite gvec une entière sa- 
tisfaction. 

C'est apparemment - -cètte légende 

ui établit saint Eloi en protecteur 
es chevaux êt qui est à l'origine de 
leur fête annuelle. 


L'emploi du trèfle comme 
verdure pour les poules 


La verdure, sous une forme ou sous 


"| yne gutre, est essentielle pour mainte- 
air. lef poules pondeuses * en état vi- 


ux: D'abord, elle est suoculente. 


et elle est la source originale des vita- 


mines qui sont fournies plus économi- 
quement sous cette forme que sous 
toute autre. 

On doit aussi donner aux poules 


pondeuses des betteraves. potsgères, | svsit conservé cette coutume et 


" [des betteraves fourragères, des navets, 


: | et presque toutes les autres sortes de 


légumes potagers. 

Les grains germés. les trèfies, la 
luserug, la aavette, le blé d'Inde vert, 
l'avoine, l'orga ou le blé hachés en 
petits morceaux sont bons également. 

Dens une série d'essais cohduits À 
la qatation expérimentale de Sainte- 
Aupe de la Pocatière, P. Q, le trèfle 


poules qui mangestent du trèfle ont 
toujours été eu bon état, et ont prô- 
duit le plus d'oeufs, au prix le plus 
bas pfr douzaine. 

Les -trèfies et la luzerne fout un 


dure en hiver, il faut les couper | 
is soùt verts, ét lés Wien faner, Eés 
t que l'on ramasse réle- 
ment dans les tasséries où a côn- 
servé äu foin ont uné valeur spéciale, 


de la terre et de la 
dre de tousse LUS à de NE Dh à 
+ pouvoir se passer sans'én souffrir des distrac- 
tions mondaines. 
Loyer et sa famille, car il serait trop malheu- 
reux s'il lui fallait pour se distraire, comme 
l'homme des villes, les clubs et de trop fréquen- 
tes réunions mondaines. 
doit recevoir un entraînement convenable, dès 
son bas âge ; il doit être jamiliarisé avec l'usage 
des machines et les soins à donner aux ani- 
mriaux. 11 doit apprçndre tôt le maniement dés cle, il était rare que chacun eût le 
divers instruments Arätoires, s€ familiariser Ù 
avec les soins à donner. aux trou 

l'habileté en ces matières s’ vin ai 
cilement lorsque ie cute comm 
fard dans la vie. 

Pendant que‘la phibart des séstersione 
libérales sont encombrées, l'agriculture réclame 
des bras et des intelligences. 
sons cependant plusieurs professionnels qui 
éncombrent inutilement leur profession et qui 
auraient pu faire d'excellents agriculteurs. Par 
. contre, nous connaissons aussi certains culti- 
vateurs qui ne sont guère à leur place sur la 
fèrme et qui auraient probablement mieux 
réussi dans les professions libérales. 


fourragères et à l'avoine germée. Les . 
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uction, I doit appren- 


Le cultivateur doit aimer le 


Le jeune cultivateur 


Nous contais-| 


AGRICOLA. 


qui résiste à la rouille 


L'Ouest canadien devrait avoir en 
moins de trois ans up blé qui résiste 
à la ‘‘rouille” et soft, sous tous les 
autres rapports, l'équivalent des meil 
leures variétés actuellement cultivées, 
selon une déclaration que M. L.-H. 
Newman, céréaliste du gouvernement, 
a faite aux journalistes, en arrivant 
à Winnipeg. 

M. Newmian vient de passer un mois 
âu moins dans l'Ouest pour faire l'ins- 
pection du laboratoire fédéral de re- 
cherches sur la rouille du blé, établi 
au Collège d'Agriculture du Manitoba 
et ceiie des différentes fermes expéri- 
mentales du gouvernement. 

ll a annoncé que le laboratoire de 
recherches sur la rouille du blé a dé- 
cidé de prendre À son emploi ue ‘‘ex- 
perte”, Mile Hollingshead,. qui per- 
mettra au laboratoire d'opérer la sou- 
dure entre la recherche scientifique 
pure et les travaux pratiques. 

M. Newman a ajouté que le labo- 
ratoire gouvernemental vient de cons- 
tater qu'une. variété d'orge du Mani- 
toba le nom ,dé “Tribi” 
offre - up -d'analogie avec üne/ 
variété que mA brasseurs de Grande-| 
Bretagne achètent de ln Californie et 
que le professeur Grant, du Collège 
d'Agriculture 
tuellément en Angleterre pour tenter 
d'ouvrir des marchés à la variété 
“Trib!”. , 


Cuillères et couteaux chez 
nos pères 


Les cuillères étaient connues depuis 
longtemps, et toutefois leur usage 
n'était pas encore très répandu au 
XIVe siècle. Charles V, qui possé- 
dait quatre cent quatre-vingts plats 
et deux cent quatre-vingt-douze ba- 
naps d'or ou d'argent, avait seulement 
soixante-dix cuillères. Il est évident 
que si l'habitude eût été de prendre 
sa soupe avec une cuillère, le magni- 
figue roi n'eût pas reculé ievant cet- 
te dépense, et que, d'un autre côté, 
on ne 
à des : es ‘ qui fhengeaient 
dns des écuelles d'or ou d'argent. 

Pour manger les soupes etaütrès 
mets liquides, chaque cônvive prenait 
lécuelle par les deux oreilles, la por- 
tait à ses lèvres et la vidait”#insi pe- 
tit à petit Montaigne noyis dit qu'il 


n'usait jamais de cuillère. Quand on 
n'evait qu'une écuelle pour deux per- 
soun#. on s'en partageait le contenu 
à l'amiable, soit par le mérne procédé, 


chettes donux de bonne heure une 
grande importance couteau. Ce- 
pendant, jusqu'à siè- 


du Manitoba, est ac- | 


pas des cuillères de bois | | 
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Toujours de l'Espoir 
nr vo médecines‘ne vous ont 
pu ee 


t remettre la route de la santé. Ila fait cela 
Ler Aie Ave eur la rou a pour des 


D'un Eclaireur. à l’autre— 


D'üné montagne à l'autre la fumée des si- 
gnaux sohtaires montait, portant ua m €, 
aussi impératif aujourd hui que dans 
fameux temps du grand Nord-Ouest. 
N'acceptez pas d'autre maroue pour la— 


ARY 
CASSER 


11 y à une saveur de l'Ouest ancien dans la 
bière Calgary. une caractéristique extrAor- 
dinaire de qualité uniforme à laquelle elle 
doit sa popularité croissante depuis 35 ans 
qu'elle est fabriquée. 
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CALGARY BEER CALGARY PORTER 
CALGARY BREWING & MALTING CO, 
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Pouf fuin sur voie. Bonce conditfog | 
Prix de teûx maisons de Winnipeg 


Mil. No 1 515.0: . 
Mil No 2 #140: 
dureg 5 Red Top” No 1 41: + 8410 
747.00 | Red SE 


CE 


BK No 1 Nord. 


\ 
Avoine 2 CW 
3 C 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Port William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 6 août 1928 


+ Mardi Merc: jeudi Vend Samedi ed 
F1 juil. 12604, Jfauet 3°n0@€ 4" août 6 ao | 


GRAINS 


2 Si 13 1:24} | 
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4 
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One SW. Hi 4 ‘2,74 En ne 
INW__ 1.80} 179 1 1.80 14.82 + | 
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Blé Jaet {0 f : 
1. 197 L 18 
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: le 6 novembre pro- 
fhain, éontinuera la lignée des prési- 
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. on ’ on : Gtover Cle-| ment ne pas confondre un peniet de 
| Le Wilson. loi avec une bôtte de fois 77 Les tis- 
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trée de cette société américaine, si! gouverneur ? et de briser avec lui rebuts le régime Harding-Coolidge { retire maintenant de l'arène, million-| domaines n'ont rien qui doive rendre — | 
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. _ particulièrement L c 
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recevra jusqu'à midi (heuré avancée), le ! _ Canadieng franrais, nusurez-vous et assures vos familles dans 
mercredi Z 1928, des soumissions 


est dirigée par de tels hommes n'a rien À craindre et ses assurés non plus. 
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quartiers, autour re l'un des clubs de | soutenir les vatailles de la Hberté. Le | avait irrités et ils s'offraient aux ad- l'immigration au Canada de races |Public, Prince-Albert, Sask., et de l'ar-[}. TESSIER FRERES, Saiat-Jenn-Baptiste, Man. 


È : chitecte résidant, ministére des Tra- 
la Société. Le jeune homme lui piut | -onseil est valable pour les Etas-Unis | versaires politiques du président com- étrangères Lun d'eux déclarait ré-| ve" publics, Régina. Sask 


| ; On peut se procu des tracés bi 
I s'était déja fait connaître comme | 4 Amérique. plus encore que pour tou-|me des allés faciles à conquérir cemment que par cette manière d'agir. | Line prints) au bureau de l'Architeete 


J . | it fai anada hybride chef, 
coureur cycliste et comme acteur dans|{. autre-contrée. Chez nous. on ima- | Leurs convictions religieuses risquent A ni by e 2 fournies (un chéque de banane see 
les fêtes que l'institution- offre sans! les | d'être plus trnaces que leur mécon- ongrel Canada”. po AN Pnan -09, payable à - 
gine volontiers que républicains al à Vordre du Ministre ds T b 
cesse à,sa clientèle — “panem et cir-| correspondent à une sorte &e droite | tentement Voici en quels termes lui répond le | Cé'ékaque sers remis, ei is personne Arrangements. Spéciaux 
ù | “Toronto Daily Star” dans un article | offre une soumission régulière ? 
censes”. J1 était jovial et fin 11 fut | .onservatrice et que les démocrates | L'Egtise catholiqu- dominant les pe RAA : On ne saga compte que des sou- , ”* » “2: 
Je- ; ” _ signé "Obse missions faités sur les formul f - 
décidé sur-le-champ qu'il briguerait | tjennert la place de la gauche Fi-s , multitwées de Ne York et de x : ‘ dit “Observer” _|nies par le ministère conformément aux l Exercice du Culte 
de plus faux L'un et l'autre parti, cago oë ses cardinaux sont de véri-  . At u . " c si coniriens mentionnées dans Jeslites : os . vus ' 
_ _ — ls dus tables princes du peuple. se signale ah andi naves L uit giens. un see dei D 10 de s.peuvent s’embarquer pour , 
| des politiques complets où soufflent | trop souvent. grâce aux réserv-s dont Suédois, Danois — sait qu'il n'y a pas tan ds la sousmsission. tait à l'ordre du - YEurope à bord des f G. 
L il ravaux publies et accepté 6 : 24 j 
toutes les opinions. qui ont leurs mo- | dæ me éléments pour peupler le a bensee L. ds rte. devra avec la certitude d'avoir toutes jes . 
Ù Î ELLE : er cha ê - | TRUE 2 
»* l'âérés et leurs violents Mais -incoe- | pays (Toers sus cms reni àe Les voulues pour s'acquitter de leurs, devoirs. 
| - . Les Hollandais nous ressemblent: | 4u Dominion du Canada ou des bons de Pat w 
|testablement. aussi bien dans camp qu ils sont les de la vieille race | !2 compagnie du chemin de fer National s | 
dans l'autre, c'est la défense om- _ l : et À DS peciqr es ou des bons et de chèque, si 
que pa | anglo-saxonne, ils _ont prohable-| c'est nécessaire, pour compjéter le mon- 
| ue, de Fe at pu guérir | ment une meilleure réputation d'hon- Par ordre, 
| groupe le plus grand nombre de gens oo | pét=té mêmes. : L'Allemadd 8.-E CRIER. ; 
[et les idées dites avancées De pren (4 ce que dit Mme Chabot à pas surpassé comme cultivateur | Miristère des Travaux publics Ris 
|nent le dessous que’rarement Elles des pilules Dodd intelligent. indutrieux. économe et OttÂwa. le 28 juillet 1925. 
| rent e jee n sropre, où trouve chez lui une gras | 
républicains avec Fooseveit et cz 1, dum- de Québ-c est tres, 4. largeur d'esprit Tous ceux de ; 
| les démocrates avec Grover Cleve- satisfaite des résultats qu'elle l'Ouest qui connaissent ces colons 
[une care À Te dr %, a obtenus cn prenant des pi- belges ou hongrois ne sauraient faire 
r nt réactionnaire 
pi — plutôt r md lules Dodd mieux qu'eux Nous devons aussi sa- AVIS AUX ENTREPRENEURS , é 
| que mas \ Saint-Lazare. P. Q_ 6 août lurr les Tchéco-Slovaques, qui ont une ELATIVEMENT aux soumissions de- | - Pour renseignements, taux te écrivez à’ #. 
| beau n'avoir rien de pes 2e! PE da Le ° de grande histoire ren montées pour. LL consirectien, Le L- Londres . ’ ou: ' + À ' 
| marxisme, inconcevable dans un co (Spéciale) + ® Lai fait usage . qui 4 Edifice de la Confédération, à Ottawa. | | 208, Sth Ave. :E: 
| t où les hommes manquent à plusie remedes pour la ma- artistes et amoureux de la liberté. | Ont. le soumissionnaire est tenu de 


LES INFIRMIERES ie savent et|,  _ ladie de roghons mais aucun ne | Les Ruthènes et les Polonais ont fait 
les médecins ont déciaré qu'il n'y À pensant .. bé me donna satisfaction. écrit ls travaux les plus rudes de l'Ouest 
entra urvenssc tel che | sn : {Mme Chabot. bi nue ici:lts sont patients, industrieux. ambi- 
soulager toutes sortes de douleurs et|ne poursuivre que la surveillance de | -ha sen con - 
de malaises, mais soyez sûr que c'est | ceux qui disposent des accumulations “Jessavai les pilules Dodd et'tieux prompts à se mettre au travail 
réellement Aspirine; le nom “Bayer” de capitaux et que le relèchement é-| c'est le seul reméde qui, m'ait de la terre et à se pourvoir des meil- 

er Ag cours ll on. et ha onaire de la rigoureuse civitisatse | fait du bien” leures machines, capables de progrès 

que tablette Bayer est suthentique | La moindre faiblesse des ro- rapides. et ils possèdent une tradition 

et le mot “Genuine”, imprimé en rou- | anglo-saxonne issupoortable aux der- | : re pot mA ne a 

ge. est sur chaque boîte Vous ne|gjiers immigrants il ne nourrit pes | SM peut occasionner u- tique et artistique que nous ; 

vez vous tromper si vous regar-| uvent son prophète Cédant à ra:-| inatisne. le mal de dos. le lum- | "ençons à peine à apprécier. | | 
der trait d'Al Smith les démocrates ont bago. Ces désordres sont cau-! Au Dom de la vérité. du “fair play pr , 

| - r i - 1 J1#1 Ps / 

| repris. à Houston. ls tradition de Gro-|%f+ par la négligence à RE IALTUNALD) / 1 

ver Cleveland Comme au temps & Les rognons qui. en faiblissant : 0 rivalités insensées contre , 
|cet homme d'Etat. ils es appeent cessent de remplir leurs fonc- races qui, dans cinquante ans ou ( une (as \ 
aux mécontents de toute étiquerte | tions qui est de purifier le sang | moins seront les plus belles de FOuest w ? 
L'entrée en lice de M Hoover, Farti-| Personne n'a raison de souffrir canadien, et qui, traitées avec cour- 
san des grandes combinaisons indus | dc cite maladie pendant une |teisie ot amitié. ns ssssnt burpassées à A C 

et commerciales, ajoute e=-| scule journée quand on peut se par aucune autre dons leur amour de 02: 7 

core à ls signification politique du! Euérir si facilement . le patrie d'adoption. _. 
de Nes-York Suivez un traitement aux pi-! Nous applaudissons à cette mise au 
__. iules Dodd. Vous serez surpris Point d'un compatriote anglo-cana- 
" ” est la Il est déjà très remarquable qu je La rapidité avec laquelle ces den Il fallait dire ces choses aux 
marque de commerce renfant de Tammany bal ait été | pilules vous guériront. fanatiques. Il fallait dire aussi que 
Core er Que quiet re. | #d0pté, dans la cosvention des déme-| Ces pilules sont en ven- toutes les grandes nations ont été for- 
conne eu rime peut dire manutae-| crates, par les délégués de ces Etats je dans toutes les pharmacies mées de plusieurs races D suffit, 
ture Bayer. les tablettes seront D | qu Sud et du Centre. etrémement re-|ou à La Dodd's Medicine Co. Pour s'en rendre compte. de repesser 
“Bayer er — de garantir le public| Legs À toute ingovation Rappels! Tononte-2.Ont. l'histoire de ls France, de F | 
contre tou LURL,S Eapagpe 
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mentionner, s'il y a lieu, la différence CAL& Y 
qu'il y aurait dans le montant de sa ° / H 


soumission s'il s'engageait à parache- 


ô ; 
ver l'ouvrage dans dix-huit mois au D 100, Pinder 
heu des vingt-quatre mois spécifiés. Block 

Par orûre, y 


S-E ŒBRIEN. L'1 N E SASKATOON 


Secrétaire 
Ministère des Travaux lies, 
Mtawz. le 2 août 1928. 
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CHENEË 
Péterinage de La Broquerte ! | 
Sainte Anne na été heurens=-de re- | 
voir téite année encore ses fidèles en- 
fants dé La Broquerie. Tis sont venus 
16:70 Juillet, les uns en autos, 9 an- | 


tres en char; Île étaient plus de 150! 
»."'M. l'abbé À Giroux. ruré | 
entrain et ce zèle qu'on lui | 
conduisait lui-même aux | 
na grande Thauma‘urge. 1! 
Ja grand'messe à 9h 20. A) 
procession et chants tredi.| 
avaient tenu À rece-| 
comupunion dans le! 
de gainte Anne. La piété, 
chômé pendant les douces; 
ce ce beau pél:rinage. car| 
nos bons amis de La Broqi.-- 
viennent à Sainte-Anne c'est pour. 
prier. Ile savent que cé n'est pas en, 
valn et c'est sans doute cette convic- | 
Ua qui les ramène toujours ni fidèle 
ment chaque année dans notre sanc- 
tuâlre. Que nainte Anne garde tou 
Péts vivaces aux paroissiens Je La 
Bréquerié cette foi robuste cui les dis , 
tingue! 
Pélerinage de Snint-Bonifare | 
Le pélerinage le plus considérable | 
eus nous recevions À Sainte-Anne est! 
taus contredit celui de Saint-Bonifa- | 
ce Encore cette année il reaiora au 
j'remier rang. 11 nous est arrivé je 
Fremier août:sous 12 haut jratronage 
Ce B. G. Mgr Uéliveau. Plas de 400! 
rhlerins en fais #nt artie. Si on 
tient compte des menaces mon équi- 
votuen de pluie que le firmament aus 
pendait sur eux dès l'heure du dé 
jart, on ne doutera pas qu'ils ne fu-| 
sent une élite bien décidée à faircd 
tous les sacrific:s pour honorer snin- | 
f> Anne. Plus d'une centaine de cer | 
j èlerins ont poussé la généroatt# jus- | 
eu rester à jeun pendant tout lc| 
tajet pour pouvoir communier aux | 
j'eds de notre grande patronne. C'est 
par ces sacrifices, sans éoûte, que ces 
généreuses Ames obtiennent ‘‘le leur | 
Fonne Mère les faveurs tant désirérs | 
La prand'messe fut chantée À 19h 
10 par M. l'abhé A. Boulet, 
€» MM. les abbés Paillé et Lévéque | 
comme dlacre et rgus diacre A 7h 
evant la grande proc-ssion en plein 
sir, le R. P. Fiset donua le sermon de 
circonstance. On remarquait anats5 
farmi le clergé Mgr Jubinville, FD. 
aui cecnduisait le pèlerinage, MM 
ebbés J-C. Saint-Amant, D Lamy 
A. Laurin, A Brunet, J. Violet, :» R 
PF. Chicoine, 8J, le R: P. Desautels, 
CMLet le PF F. Pinault, CSV 
Souhaitena que ces péterfhapes don 


sh 


n 


ATÉ 


aaninte 


les 


gent A notre peuple du Manitoha nine 
véritah!> dévotion 
Anne 
ée qu'elle a été pour 1° peuptr de 
Guébec. principe de suryivance 
Eh effet, n'-st-ce pas un de nos plus | 
grands théologiens aui l'a dit en tou: 
tes lettres En 1925, Mgr Faquet,) 
parlant devant la jeunesse catholique 
réunie À Reaupré, prononçait ces grn- 
ves parolss: | 

‘M (le culte de sainte Anne) a été 
entre les mains de la Providence, l'un! 
ces instruments préférés dont elle | 
s'est servie pour sauvegarder notre 
fci, pour sanctifier nos moeurs, pont 
perpétuer notre race, pour In 
traire à des périls de tout genre ei 
pour la maintenir dans l'intégrité de 
sa nature et dans la jouissance de ses 
droits.” 


à la bonre sainte 
Cette dévotion sera pour Jui 


un 


sous- 


| 


Les chemins 
On décrie beaucoup l'état des che- 


Ne faites pas un jouet 
de votre bébé 


Les bébés ont des nerfs 


Par RUTH BRITTAIN 


Chez beaucoup d'enfants assez 
vieux on peut retracer l'origine de la 
nervosité dans le surmenage de l'en 
fance causé par l'habitude de consi 
dérer le bébé Sr le jouet des 
parents et amis. Of peut très bien 
s'amuser avec bébé, fais pas plu: 
d'un quart d'heure à une heure pa 
jour. Ki l'on dépasse ce temps. l'en 
fant que l'an a taquiné, manié, ra 


tire at crier, bien souvent se mettra 
à vomir: 
irritable, 
poranke 
L'humeur maussade, les pleurs et 
linsomnie provenant de cette cause 
J#Uvent être facilement évités ei trai- 
tant bébé avec plus de considération, 
mais quand vous re pouvez savoir ce 
qui Je rend agiié. il vaut mieux lui | 
donner quelques gouttes de Castoria | 
pur et inoflensif. Il est étonnant de 
éonstater avec quelle promptitude 
Castoria calmera ses nerfs et l'inci- 
tera au sommeil quoiqu'il ne <ontien- | 
ne ni droguë ni narcutique. Ce re- 
nriède est purement végétal, la recette 
est sur l'enveloppe. Des médecins 
éminents te prescrivent pour coliques. | 
diarrhée, choléra, constipation, gaz 
Cans l'éstomac ou les intestins, fièvre 
rte de sommeil et tout auîre ma- 
aise de l'enfance. Les 25 millions 


invarlablement il deviendra | 
pleurera et souffrira din 


-ce bouteilles employées chaque année 


montrent sa popularité. 
Avec bouteille de ‘Castoria 


! 
eur le afin de vus procurer | 
le Castoria authentique. ji y à piu-| 
sieurs imitations. | 


{versler" À Aubighy. 


‘légumes 


tont détruit de mauvaises herbes. Donc, 
{nlus de moutons l'an prochain. plus | 


|A Haywood, un 


| épreuve 


| prières et ‘attendit 


| de Maurienne, Savoie, France, le 


Plus d'un y est resté en panne dañs 
ces derniers quinze jours. Patience! 
Om est à faire là le grand travail qui 
fera fe ce chemin le plus beau de 
Manitoba. 
Mariage 
Le-premier août, un de nos jeunes 
parotsesiens, M. Auguste Desrosiers, 
conduisait à l'autel Mile Marie-Anpe 


| C*t4. Celle-ci était de 1a paroisce de 


Satnt-Norbert et c'est là que le me- 
riage a été béni par Mgr G. Cloutiet, 
PA, VG. oncle re la mariée, Mlle 
Côté avait donné avec succès une an- 
née d'enseignement à l'école Sainte- 
Anne Ouest. Tous nos souhaîts de 
bonheur et de longue vie aux nou- 
veaux époux 

C'est le troisième mariage que nou$ 
2vons3 à enregistrer pour l'année 1928. 
Nos jeunes ne sont-ils pas prudents? 


2 —— 
AUBIGNY 
Baptême 
A M. et Mme Pani-J. Berthelette. | 
une fille haptisée Atmandine-Aties: | 


Parrain et marraine: M. Romain Ber-} 
thelette et Mlle Ernestine Mousseau. | 
oncle et tanfe de l'enfant. 
Travaux des champs et main-d'oeuvre | 
On a pu commencer cette semaine ! 
le rourage de orge et en certains, 
erdroits, du blé, mÂ's avec quelle mi-| 
mére et quels tracas'!.…. fl faut laisser | 
morceaux plus bas moins | 
égouttés: ce ront des îlots perdus 
dans l'immensité la prairie. A 
moins de foit beau temps. ils seront 


quantité de 


da 


‘ren peréus de toute manière. 


fa température n'est pas trés ras- 
cuvente malgré la pleine lune ct les 
v'édicticrs des augures… et surtout 
in de temps avec vent. 

La main-d'ocuvre ne manque pas 
ici, mêm> on va ailleurs trouver de 
l'ouvrage pour jusqu'après les batta- 
ges, si possible. Nos jeunesses son- 
sent À l'hivernement.… et à d'autre 
peu‘-être: il est plus t=mps 


le grand Fra 


chose, 


(que famais de penser À son avenir! 


que jamais de penser à son avenir! 
Changement de venue à la traverse 

On nous annonce que M. Adélard 
Hébcrt remplaferait sous peu M. Ro- 
mair Perthc'ette à la charge de ‘“tra- 
Ce derrier, avec 
piquerait une pointe en Co- 
lombie jusqu'au printemps prochain 

Primeurs 

Malgré l'excès de pluie qui a noyé 
une partie des jardinages,. ceux quil 
ont la chanc? d'avoir de ‘la terre de; 
pointe” mangent des patates nouvel- 
‘ea depuis deux semaines et du bon 
blé d'Inde sucré et aut:e. Les autres 
sont À l'avenant, mais on 
craint fort que les patates ne se puis- 
sent conserver à cause de la trop gran- 
e humidité du sol. 

Moutons 

Un certaln nombre de cultivateurs | 
caident c28s mou‘ofs à Aubigny et 
s'en trouvent bien,_puisque actuelle: | 


"In AMI 


ment. ils vendent les agneaux du prin-. 
temns fe $12 À S14 et l'on ge deman- 
de ce ou'lls ont bien pu coûter. mais | 


l'on ne Gira jamais arsez ce qu'ils en, 
{ 


de revenus nets, sans trouble, sans ou- 
virage! 
+4 + — 
HAYWOOD 
s Décis 
Le 23 juillet, mourait paisihlement 
paroissien méritant et 
estimé de tous, M. Marie-Martin Dé- 
quisr.  Poué d'ure forte constitution 
robuste, M. Déqrrier 
subit en 1919 une attaque de paraly- 
sie. Sa santé fut dès lors très affai- 
blie._ La mort de son gendre, surve- 
nue en 1925, ninsi que celle d'une pe- 
tite-fille 1926, lui fut une dur 
Une seconde attaque de pa- 
ralvsie en 1926 lui rendit la conver- 
sation difficile. Pour qui sait com- 
bien M. Déquier aimait à converser 
avec parents et amis, il est facile de 
comprendre la peine que lui 
causa cette nouvelle épreuve. 
Le ler juillet 1928 il sentit que la 
approchait Il piété 
lcs dernicrs sacrements, redoubla ses | 


et d'une santé 


en 


toute 


fin reçut avec 
avec joie l'appel 
du Maitre. Bon esprit fut lucide jus- 
qu'à son dernier soupir 

Né à Jurrier, diocèse de Saint-Jean- 
17 
juin 1850, Marie.Martin Déquier rem- 
plissait, dans sa paroisse natale, les 
fonctions d'homme de choeur, étant 
membre de la Confrérie du Saint-Sa- 
creinent. Il aimait beaucoup les cé- 
rémonies religieuses et les anciens 8e 
rappellent que pendant plusieurs an- 
nées il scrvit la messe à Haywosd. 

Un fils et un petit-fils sont prêtres. 
M. l'abbé Pierre Déquier, religieux 
salésien en Uruguay. et M. l'abbé 
Pierre Picton, vioaire à Saint-Jean- 
Baptiste, Manitoba. 

Doyen d'une colonie importante de 
Savoyards originaires de Jarfier, M. 
Déquier arriva à Haywood le 24 mai 
1805, accompagné d: son épouse née 


Généreuse Juillard, decédée l'année 
suivante 
Il faisait partie d'un groupe de 


vingt compairiotes émigrants, côm- 
prenant des fiyuilles de son gendre 
Jean-louis Picton, d'Euennce Chapel- 


HIYE 
HE 


T 


verte sa fille, Mme veuve Jean-Louis 
Picton, de Haywood. un fils, M. Alexis 
Déquier, de Baint-Claude, et de nom- 
breux petits-fils et petites-filles. 

Le service funèbre fut chanté par 
M. l'ahbé Pierre Picton, petit-fils du 
défunt, et H y eut, malgré le mauvais 


état des chemins, un grand concours | 


Ce parents et d'amis Remplissaient 


L1 L1 . 
M. et Mme E. Cossette, avec leurs 


enfants, sont revenus d'un voyage en 
| auto aux Etats-Unis. où îls visitèrent 


l'office de porteurs: MM. Michel Cha=! des parents; ils furent äâbsents pen: 
pellaz. Maurice Fay. Pierre-Antoine | dant trois semaines. 


Fay. Michel Viallet, Octave Esnauilt 
et J.-B. PBalez. 
—— 0" 20D0-E—— — 


N.D. DE LOURDES 


Au couvent 

L'église de Lourdes vient de voir 
unc cérémonie fort tourhante. Le 4 
août, en la fête du patriarche saint 
Drminique, Soeur Marie-Philomène 
(dans le monde Antoinette Bélisle \ 
faisait sa profession perpétuelle entre 
les mains. du R. P. Antoine, délégué 
à cet cffet par Mgr l'Archevéque. 
Une grande et affectueusé coutonne 
de religieuses l'entourait d'une atmo- 
sphère de chari‘é ect de prières qui 
donnait à cette fête un charme pre- 
nant. 
plutôt celles) que les travaux de 
l'époque ne retenaient pas au logis. 
étaient venus s° retremper dans la vie 
surnaturelle au spectacle d'une céré- 
monie aussi sanctifiante. Tout le 
clergé de Saint-Léon était présent. 

Et pourtant, une sorte de tristesse 
planait sur cette belle journée. Sœur 
Marie-Philomène n'aurait point dû 
être seule au pied de l'autel. Le 3 
août 1923 elle recevait l'habit reli- 
gieux, ct le 5 août 1925 elle faisait 


De la paroisse, tous ceux (ou| 


de Régina avec 


| de trois semäinés. 
L] < . 


M. et Mme Lacasse sont aussi reve- | à l'exception d'une lisière qui a été 
|nus d'un voyage de quinze jours à | visitée par la grêle le 28 au soir. Cette | 


Banff. 
LA LI L1 
C'est avec regret que nous avons 
| seach, ici depuis LE ans, après avoir 
résisté à toutes tes d'injures et de 
faux rapports contre elle. Noûs n'en 
aurons pas d'aussi bonne et il sera 
certainement difficile de la remplacer 
Tous ses élèves sont passés dans les 
10mc, me et 8me grades. 
— 0-29 2-— — —- 


ALBERTA - 


FALHER 


Le 29 juillet dernier, fête de sainte 


| 8400. Quelle jolie somme recuefllie 
M. et Mme 8. Saloum sont revenus | ans une seule journée et après s'être 
ur nouveau né ge |“ bien amusés' — 


vu partir notre maîtresse, Mile J. Le-\ ,;4jve dans les alentours de Pence | élèves, 


| 
} 


Garantie posiire «D'ARGENT RETOURNÉ” dons ae 


Se 
Fe 


quet servi à la salle paroissiale par 
les Dames de l'Autel. Dans l'après- 
midi, partie de balfé au camp, cour- Lacrosse 

ses, jeux pour tous les Ages.et tous! Notre équipe de lacrosse continue À 
les goûts. A 8 h du soir, grande|se détattre contre ses adversaires 
séance récréative donnée par les de-|avec des alternatives de victoires et 
moiselles et dames de la paroisse. Les|de défaites. Saint-Boniface a tenu 
receites de la journée ont dépassé | bon alors que deux ou trois autres 
équipes de la ligue ont ahandonné au 
cours de la saison. 


que nos joueurs arriveront à bon 
terme. 


CRC | 
| 
La récolte s'annonce toujours +) 


LA VIE AU COLLÈGE 


La fête de l'Assomption 
Mercredi prochain, 15 août, tous les 
les anciens comme les nou- 

| veaux, sont cordialement invités à ve- 
River, mais il ne faut pas se décou- | da É 
rager car on dit que le bon Dieu | "ir assister à la messe et À recevoir 


éprouve ceux qu'il aime. 


faucheuse n'a rien épargné sur quel- 
ques milles. On nous dit que c'est, 
la première fois que pareil dommage 


| la sainte communion dané la chapelle 

. = t ! du collège. La messe -sera dite À 

Le 20 au soir, le feu détruisait l'hô- 7 h. 30. 

tel de Falher, propriété de M. J. Ren- Tous prendront I» déjeuner dans 

‘ier, ainsi qu'une belle maison neuve. le réfectoire des élèves. 

méine pas tout à fait terminée, et-où | Le nouveau personnel 

devait s'ouvrir sous peu une bouche-| Les changements dans le person- 

rie. Ces deux constructions sont re- nel sont peu nombreux. Le R. P. Eu- 

rommencées et avancent très vite. | clide Gervais prend la place du R. P. 

RS | Joseph Béliveau, et devient profes- 

A tous ceux qui sont À la recherche |seur de philosophie et ministre de la 


de bonne terre pour s'établir, venez 
À Sainte-Anne de Falhgr. Vous y 


SAINT-BONIFACE 


sa première profession en compagnie 


de deux soeurs aimées, Soeur Marie- 


Lucie (Marianne Desmarais) et Soeur 
Maric-Bernadette Céline, Dondo); il 
lui eût été infiniment doux de faire 
avec elles sa consécration définitive. 
Mais la bonne Providence, trouvant 
sans doute leurs corolles assez belles 
pour les demeures éternelles, avait 
cueilli ces deux fleurs en leur prin- 
temps. Soeur Marie-Lucie avait quit- 
té ceîte terre le 19 mai 1926, et Soeur 
Mari--Bernadette le 31 mai 1927. | 
Mais ne parlons pas de tristesse' 
Les chères disparues étaient bien pré- 
sentes À notre fête: elles étaient là. 
empr?ssées, affectueuses, entourant 
leur Soenr Rhirn-aimée d'un réseau de 
grâces et d'amour, et faisant avec 
elle leur consécration éternelle devant 
le trône du divin Agneau. Blles 
étaient là, vous dis-je, et dans cette | 
atmosphère de joic discrète, on enten: 
dait le murmure de leurs lèvres et le 
battement de leurs ailes. Ne parlons 
pas dé mort, d'absence, de dispari- 
tion quand il s'agit du ciel. terme 
adoré auquel aspirent sans interrup- 
tion les épouses de Jésus-Christ. 
Dieu veuille renouveler fréquem- 
ment dans cete église une cérémonie 
si touchante} Qu'il veuille enrichir de 
rombrénses novices la demeure de 
nos Soeurs! La dernière profession 
perpétuelle datait Au 14 juillet 1925: 
c'était celle êe Soeur Marie-Archan- 
géla (Bertha Boisvert)\, une enfant de 
la paroisse. Allons, jeunes filles de 
Lourdes, qu'attendez-vous pour consa- 
crer au divin Maître votre vie à son 
printemps? Si vous entendez l'ap- 
el de Dieu, ah! n'endurcissez :pas 
fotre coeur; mais répondez sans hé- 
sitation, répondez avec toute la géné- 
rosité d'un coeur de vingt ans: Me 
voici, Seigneur, prenez-moi. 
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ELIE 


Miles Bertha Despins et Emiliane 
Péloquin sont parties prendre part à 
la retraite fermée des jeunes filles à 
Saint-Charles. 

D L] LL 

Le pique-nique annuel aura lieu di- 
manche prochain, 12 août. Nous nous 
amuserons bien et nos amis sont in- 
vités À venir en foule. 

- +++ 


SOUTH JUNCTION 
Double deuil’ 

Deux de nos plus vieux paroissiens 
vieunent de disparaitre dans la même 
semaine 

Mme Denise Gobeil, épouse de Jo- 

seph Gobeil, rendait son Ame à Dieu 
dimanche au soir, entourée de tous 
les membres de la famille, à l'âge de 
56 ans. Le service, chanté par M. 
l'abbé Moreau, fut bien imposant. 
l'église était bien remplie. 
* M. Denis Hébert décédait samedi à 
4 h., à l'hôpital de Saint-Boniface, ? 
l'âge de 59 ans. Les funérailles eu 
rent lieu mercredi dernier à l'église 
Eainte-Marie de Winnipeg. 


Le Comité régional de l'A. C. 
J. C. à Saint-Jean-Baptiste 

Le dimanche 5 août, les membres 
du Comité régional visitèrent le Cer- 
cle Saint-David de Saint-Jean-Bap- 
tiste. Les 4visiteurs avaient apporté 
leür goûter ‘et après la grand'messe 


entendue dans le soubassement de 


l'église, actuellement en construction, 
ils se rendirent sur un magnifique ter- 


| rain, propriété du Cercle Saint-David. 


Le voyage en automobile de Saint- 
Boniface avait aiguisé les appétits: 
la trouée profonde pratiquée dans les 
provisions en témoigna éloquemment. 
Le camarade Bruyère, de Letellier, et 


Il 


| 


le camarade Bouchard, président du, 


Cercle Saint-Norbert, ne tardèrent 
pas à rejoindre les représentants des 
Cercles La Vérendrye, Ritchot et 
Saint-David. L'entrain ne manqua 
pas autour des couverts dressés à 
l'ombre des chênes. 

UR camarade du Comité régional, 
absorbé par les charmes du site en- 


chanteur, fut cruellem=nt tiré de sa! 
méditation par un éclat formidable... | 


et pour cause. 

Une joute de balle molle fut rapi- 
dement organisée et les camarades 
s'amusèrent beaucoup. Après la ré- 
création, le programme de l'année et 
les proolèmes régionaux furent dis- 
cutés. 

Le groupe s'est séparé enchanté du 
pique-nique et tous souhaitèrent de se 
rencontrer de nouveañ l'année pro- 
chaine. , : 

+ 4-2 
A l'archeveché 


La retraite ecclésiastique du diocèse 
est commencée lundi soir et se termi- 
nera samedi matin. Elle est prêchée 
par le R.,P. Alexis, Capuéin. 
traite a lieu au Collège de Saint- 
Boniface. nn 

De passage à l'archevêché, M. le 
chanoine Charron, supérieur du Sémi- 
naire de Rimouski. 

+2 2— 


A la cathédrale 


Jeudi prochain, à 8 b. 15, aura lieu 
le service annuel chanté pour les évé- 
ques et prêtres défunts du diocèse. 

D  D——" 


Ordination du R. P. Maurice 
Dussault 


Le 9 septembre aura lieu à Lebret 
l'ordination du R. P. Maurice Dus- 
seuvit, O.M.., fils de M. Siméon Dus- 
sault de cette ville. L'ordination sera 
conférée par S. G. Mgr Béliveau et le 
R. P. Dussault dira sa première messe 
le lendemain à Lebret également. 

———— 220 0 — 

Exposition de jardinage 


N'oubliez pas :'exposition de jardi- 


La re-| 


—_—_—— gg — 
fruits, miel, 
sie, tricot, crochet, etc. 

L'ouverture de l'exposition aura 
lieu à 7 h., mercredi soir, et se conti- 
nuera jusqu'au jeudi soir. 


crétaire, 225, rue Kitson (sud), télé- 
phone 81855. Amenez vos amis, en- 
couragez les exposants, venez passer 
des minutes agréables. 
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Le tennis de l’Union 
Canadienne 


Le tennis organise, au profit de 5es. 


membres, un grand concours. Les en- 
trées doivent être faites avang le 10 | 
août, car le concoura devra commen-| 
cer le 12 courant. Donnez vos nomr | 
à M. Roland Lévêque ou à Mlle Marie-| 
Thérèse Lévêque. Les entrées son | 
de 25 sous dans chaque série et il y 
a cinq séries: simples pour messieurs 
et simples pour dames, doubles pou” 
messieurs et doubles pour dames, et 
doubles mixtes. Bienvenue à tous les 
membres. Des coupes seront offerts, 
sinon dans toutes les séries pour cette 
année, au moins dans les séries prin- 
cipales. : 
— — %24Dt-2—— 


Le sport 


Le 27 juillet a eu lieu la course de 
bicyclette annoncée dans notre avant- 
dernière livraison. Le départ avait 
lieu de l'avenue Provencher et le par- 
cours suivait l'avenue Taché jusq®#à 
la rue Marion et ramenait les cou- 
reurs par la rue Des Meurons et Pro- 
vencher À leur point de départ, près 
du pont Provencher. 
été un jeune homme du nom de U. 
Grant. Une dizaine de concurrents 
se sont inscrits et la course a suscité 
beaucoup d'intérêt. 

Balle au camp 

La ligue interparoissiale continue À 
être populaire. L'Union Canadienne, 
aux dernières nouvelles, était parve- 
nue à se classer première, mais avec 
une très faible marge sur Transcona 
qui d'ailleurs étaititrès peu en avant 
des deux autres équipes. Les finales 
promettent d'être extrêmement inté- 
ressantes. Il reste encore deux par- 
ties À jouer. Le dimanche 12, Trans- 
cona recevra St-Alpbonse et l'Union 
Canadienne rencontrera “Holy Cross” 
sur le terrain du Collège. Læ 19 août 
aura lieu la rencontre finale entre les 
quatre équipes. L'Union Canadienne 
recevra Transcona sur le terrain du 
Collège et Saint-Alphonse recevra 
“Holy Cross’ À Kildonan. Les finales 
seront ensuite annoncées. 

Dans la ligue intermédiaire, Saint- 
Boniface vient en second lieu et a de 
fortes chances de détailler pour le 
championnat. Transcona a là pre- 
mière place, mais Saint-Bonifacé est 
bon second et tout permet d'espérer 


De nombreuses mères ont 


nage qui aura lieu les 22 et 23 août, | raison de bénir Mother Graves’ 
angle des rues Kenny et Eugénie su} Worm Exterminator, car il a 


(en face l'école Taché). 


Des prix| soulagé les petits el 1cs à ren- 
Aux familles Gobeil et Ilébert su soul offerts pour légumes, fleurs,|dus pleins de santé, 


pâtisseries faites à In! 
maison, conserves, articles de fantai-, 


Pour tous: 
détails, s'adresser à R.-H. Green, se- 


Le vainqueur a | 


| maison. Le R. P. Roméo Bergeron 
| enseignera les belles-lettres, et le R. 


Anne, patronne de notre paroisse, | trouverez de beaux ‘‘homesteads”, de|p Joseph Beaupré occupera le ponte 
messe à 11 h., suivié de la bénédic- | bonnes terres à vendre ou à louer à de | 4, premier surveillant. A R. P. La 
tion du Saint-Sacrement: A 1 h., ban- | bonnes conditions. | 


| Flèche s'en retourne à Montréal, com- 
| mencer ses études de théologie. Tous 


leur charge. 


UNION CANADIENNE 


La question du gardien 

Tous ceux qui dégiren: devenir 
gardiens de notre club peuvent immé- 
 diatement communiquer avec M. Ro- 
:méo Dubreuil, notre gérant, et lui 
donner les renseignements désirés. 

En vacances... 

11 semble que tout le monde est en 
vacances. Vous faites une assemblée 
et vous’ demandez: Où est un tel? 
“En vacances, vous répond une voix 


de gnrdien de 
seront reçues par 
« qu'au 4 noût., L'applicant devra éert- 
re de an propre main son applica- 
tion, mentionnant son Âge, expérien- 
ce et dnlaire désiré. Devra être prêt 
à commencer quelques jours avant 
le 15 noût. 


LE GERANT. 


Matelas Réparés 


Piumes nettoyées, désinfectées 
Oreillers, Coussins, Matelas neufs 


MAISON DE CONFIANCE 


262, av. Taché, 8t-Boniface 


les autres Pères sont maintenus dans, 


directeur et fidèle ami. | 
M. L.-P, Grondine, qui arrive direc- 


tement de Carberry où il a appris à 
jouer au golf, et qui est reparti pour 
ailleurs. 


Le 5 août — Marie-Thérèse-Eme- 
rentienne, née le 80 juillet, enfant de 
Marjorique Bernabé et de Marie-Loui- 


se Hamel. Parrain et marraine: Oné.. 


sime TFrudel et son épouse, née Ber- 
vabé. 

Le 5 août — Naldo-Victor, né le 21 
mai, enfant de Gino Relagliati et de 
Nina Barella. Parrain et marraine 
Victor Marius et son épouse, née Ma 
deleine Angelone. : 

Le 6 noût -- Marie-Georgianna 
Alice, née le 14 mars. enfant de Jo 
seph Gosselin et de Pauline Fisher 
Parrain, John Rivard; mêrraine, Mine 
Albert Cadotte. 

Le 5 août — Marie-Thérèse-Elisn 
née te 28 juillet, enfant de Françnis 

| Richard et de Violette Bériault 
rain, Emile Paul, marraine, 


Far 


Elisa 


Paul. 
——— — 14 4 DD — 
| Mariage. 

Le ler août Georgen Salégna' 
fils de feu Jacques Salégnat et de 
Marie-Antoinette Roche. et Marie. 
Barré, fille d'Emmanuel Barré et (le 


feu Marie Femétatre. 
—_ ere — 
Sépulture 
Le 6 août Inhumé dans le cime 


tière de In cathédrale, le corps d'An 
nette Saint-Amant, épouse de Don 
tien Frémont, décédée le 4 août, À 
l'âge de °6 ans. , 

EE —— 


PETITES NOTES 


Mlle Maria Brunet, de Mont'éal, 
soeur de MM. J.-O. et Godias Br'init, 
est en visite pour deux mois Chez 813 
frères. Elle est accompagnée de son 


petit neveu, Claude Trudeau. 
| L2 LA LA 
{ M: Godias Brunet finit se cours de 


français, au Collège d'Agriculture, le 
vendredi 10 août. 
= 0 - 

WINNIPEG M. Théophile Bois- 
| vert, de la Rivière du Loup, Qué, 8 
été nommé président du club ‘Polar 
Bear’ à la convention de ln Northert 
Life Ass. Co., tenue À l'hôtel Royal 
Alexandra ces jours-ci. 


SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées. adres- 
| sées au soussigné, avec indication sur 
l'enveloppe: ‘Soumissions pour pro- 
priétés" seront reçues jusqu'à 10 heu- 
res de l'avant-midi, le vendredi 10 
août : 

1. Pour l'achat du Lot No 663. 
Plan 224, et résidence, 321, rue No- 
tre-Qame. » 

2. Pour la démoiïition des petites 
bâtisses, 229, rue La Vérendrye, ‘et 
450, rue La Rivière, et l'enlèvement 
des matériaux. 

La plus élevée ou aucune $oumis- 
sion ne sera pas nécessairement ac- 
ceptée, ss 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser au trésorier. 


+: Par ordre, , 
ERNEST GAGNON. 
Greffier 


Saint-Boniface, Man, 
ce ler août 1928, 


Hôtel St-Boniface 


Le seul hôtel entadien-françcais 
à Saint-Hontince 
TAUX SPECIAL À LA SFMAINE 
Serviee de table excellent, 


R.-0. Rochon, propriétaire 


PIQUE-NIQUE 
de l’Union Nationale Métisse 


Samedi et dimanche 11 et 12 août 


Chemin de Sainte-Anne, près de l'Ecole Lavallée 


Rendez-vous annuel des Métis de La région et de leurs sms, avec son 
programme habituel d'attractions justement fameux 


plus faciles. 


1 Téléphone 82 450 


VENDRE OU À LOUER 


Maison moderne de sept chambres, systéme à eau chaude, baicon 
dortoir, près de l'Académie Saint-Joseph et de l'école Provencher. 
Location magnifique à un prix extrémement bas 
Payable au mois si on lg désire. 


C.-A. GAREAU 


Conditions des 
S'adresser à , 


JE... PS 


CHEM 


or M 


A LAGLACE PILEE 


Eiie 


. 
M4. .$- ù 
PREMIERE PÂRTIE | 
“Aimer, c'est souffrir. | 
CHAPITRE PREMIER 

Une beure du matin, aveaue de Vil- 

Jieré, pêr une claire et froide nuit de | 

> : [1 
. At fond du ciel, d'un bieu glacial. | 
brillent ces étoiles qui épouvantaient | 
.Pdftal ‘les unes, agitées comme des | 
vifäntes, les autres, immobiles com-| 
m6 des mortes. 

L'avenue est déserte, le dernier 
tramway est passé dans le térrasileus:| 
tufhülte d'uné délivrance: les veux des | 

‘midisoné sont ‘clos. Sur le trottoir, | 
piqüeté de givre, se découpent fine- 
mé@t les branches torturées des vie! 
:tafes. 

Deux agents, deux blocs noirs, d6-| 
smbulent en somnolant, jur nurnéro | 
métricule sur la poitrine | 

C'est le noir, le sommeil, la mort | 

‘kpparente des êtres et des choses 

Pout à coup. au détour de la place 
Péreire, apparait un groupe ülerte 
ridnt, joli un jeune homme deux | 
jeunes files. 

Lui, plutôt grand, élégant distin- 

Elles, menues, tout emnitoiufées 
dans leurs soyeuses sorties de Lul, 

‘cotleur de neige 

Tous les trois paraissent très heu- 
reux, mais d'une manière différente 

Le jeune bomme parle, les yeux! 

.vers la vague ligne d'horizon que for- 
, me l'ombre proche, êt tout rassemblé 
sut lui-même. 

Une des filles In plus grande | 
l'aînée évidemment, l'écoute, mais 

‘surtout écoute en elle l'écho de ce 
qu'il dit; et cet écho semble ouvrir: 
devant son Mme neuve des perspecti- 

‘es infinies : 

La plus jeune. seize uns? dix- 

. sept ans? est heureuse sans épitnète 
aucune . Figure virginale qui aurait 
‘tenté Botticelli, yeux clairs et Suns 

mystère. une simple et joyeuse en- 
fant. | 

Elle seule répond au jeune homme 
et sa voix aussi gst une voix d'enfant 

A quelques pas derrière Cette jeu 
nesse el cette Joie, un second groupe, 
plus grave..la mère des jeunes filles 
la mère du jeune homme 

._ Evidemmänt, ils habitent dans le 
de inéme quartier 

Evidemment, ils se cCanaissent 
beaucoup ' 

Evidemment encore, 118 reviennent 
d'une soirée fumiliale Où ils ont elé 
contents de 8e 1encontrer, et Inxin- 
tenant un groupe reconduit l'&utre 

L'avenue sombie, glaciale, est coin- 
ime illuniinée, rechauftée de ce bon- 
beur 

Les agents regardent les deux fa- 
railles avec #yinpathie 

C'est beau détre jeune'.. mur- 
‘aaure l'un d'eux. 

Qu'ils en profitent donc perdant 
D Ça dure’. répond l'eutre 

Et ce duit être aussi l'avis des jéu- 
nes gels, Cur Jusqu'au seuil d'un prtit 
hôtel d'une rue dénnant sur lavenne 
l'est In méme Joie continuant à +e 
traduire par les mêmes expressions 
pourtant différentes et personn:lles 

Le jeune homme faconte 4 6es com 
pagnes une histoire captivante Où Se 

ent la guerie et la reunion de Cette 
+ imélent la g 


puit, et qui pourrait durer edeute ion 
témips 


Mais un est, hélas! arrivé . | 


- 


Les deux groupes se rejuighent 
Ou se dit gentiment Au revoit 
Le jeune honiume offre iébie 50! 


briquet souvéair}des années de 
lectricité est 1è 


front parce que | 


valcitrante Ê | 


\cienne manière 


2 


de 


11 y a quelques derniers signes 
maihs hautement gantées où éHéntén! 
les gourmettes d'or. ‘ 

Et c'est fini. 

Si tant est, qu'ici-bas, il y ait ja- 
mais quelque chose de fini. 

En effet, ce soir-là, tout cornmence. 


CHAPITRE T1 

Le lendemain, 9 heures du matio. 

Une salle à manger toute ciaire 
dans le petit hôtel de la rue Fortuny. 

Mine Valoise arrive de la messe. 
Elle l'a éntendue dans la vieille église 
intimé de Saint-François de Sales, et 
maintenant, sans quitter son, chapeau, 
s'installe à la table nappée de petits 
carreaux blancs et jaunes, et se dis- 
pose à déjeuner 

Debout contre la desserte, la fem- 
ie de chambre la regarde beurrer ses 
rôties, et préparer elle-même son café 
au lait avec méticulosité. 

Mme Valoise a été élevée à l'an- 
elle sait, qu'en mé- 
il pas plus difficile de 


Duge, n'est 


| bien faire que de mal faire; aussi sa 


inaison est très ‘tenue. 

Elle commence à déjeuner, quand 
tuut doucement la porte s'ouvre, et 
deux jeunes filles apparaissent, 
d'abord l'ainée, Geneviève que, sui- 
vant les jours, on appelle Géva où 
puis Colette 


ses 


Gièse 
vous êtes 
allée À la messe ce matin, et sans nous 


Coucou! Cornment, 
prévenir! 

Oui, j'ai même -défendu qu'on 
vous réveille, e#r les enfants ont be- 
soin de sommeil 

Les enfants". 
deux ans! 

Celles-là autant que les autres, 
surtout après avoir dansé comme vous 
uvez dansé hier! 


Dix-sept et vingt- 


Muis vous aussi, maman, vous 


[aviez besoin de dormir. 


Oh! moif.. Et puis, aujourd'hui, 
un anniversaire de ma. vie, je 
tenais à entendre la messe et à com- 


Inunier 


c'est 


Enfin, si Cela ne vous à pas trop 
fatiguée. ? 
Non 


la vie 


Colétie est revêupe 
tails en papier de soie, trois carnets 
minuscules, un poudrier, un flot de 
rubans et un. singe vert! . 

Tout cela met sur la table des no- 
tes de couleurs tré$ jeunes au milieu 
dé 14 faiericé très blanche. 

Geneviève regärde en riant tous 
ces pauvres accessoires qui ne sont 
pluë le matin, dans la lumière frigide 
du jour, te qu'ils furent la veille dans 
le sälon, sous le ruissellement de 
l'électricité et Cans la fièvre de ia 
fête, c'est-à-dire, presque quelque 
chose. 


A un momeént, Genévièvé sent sur 


elle les yeux de sa mère: 

Mais et toi. tu n'as donc rien 
reçu .? 

Mais si, autant que moi! s'écrie 
Colette. 

Tu n'as rien rapporté. ? 

Non. ou à peu près! 

A peu près. c'est-à-dire. ? 

C'est à dire “cela”, intervient 
Colette, oh' sans aucune intention ma- 
hcieuse. 

Elle soulève les cheveux blond cen- 
dré de sa grande soeur, défait une 
toute petite barrette en écaiile, 
l'apporte à sa mére. 

Voici l'objet. Le seul qui ait 
trouvé grâce devant Mademoiselle 
nia soeur!" Moi j'ai ouvert les bras 
à tous les souvenirs, même au singe 
vert! J'ai tout conservé, tout rap- 
porté, et dès ce matin je les piquerai 
aux murs de ma chambre... Je suis 
la fourmi... la petite fourmi! qui 
ne veut rien laisser perdre. 

Elle est jolie, cette barrette, ob- 
serve Mme Valoise en la regardant 
avec un certain intérêt. 

N'est-ce pas.? répond Geneviè- 
ve qui la reprend, et lentement la re- 
met dans 8a chevelure. 

- Et pourrait-on savoir quel est le 
beau cavalier..? 

M. Guy, naturellement! répond 
encore Colette. Moi. ce Monsieur 
ne m'a jugée digne que du singe vert! 

C'est lui aussi qui t'a offert ce 
vilain macaque? 

Lui-même, maman... de ses blan- 


et 


A une certaine époque de; ches mains. tandis qu'à Geneviève il 
la messe est une halte où l'on/oftfrait cette jolie chose. Oh mais, un 


se rencontre avec ceux que l'on aime | jour, je lui revaudrai cela’. 


et avec ceux que l'on a aimés. 
Alors, vous vous êtes rencontrée 

? dit Geneviève. 

et 


avec nous 


AVEC VOUS, avec d'autres. 
Mais avec vous, beaucoup. 

Et elle les embrasse, caressant 
leurs cheveux qui sont très beaux et 
qu'elles ont encore sur les épaules, Car 
elles viennent de se lever, et sont en 
peignoii 

Puis la mêre secoue la tête comme 
peur chasser une idée qui la gêne: 

Vous avez bien dormi.? 

Merveilleusement! 

Pas de migraine? 

Aucune migraine. 

Et vous vous êtes bien amusées 
hier Le 

- Très amusées! 

Vous en aviez l'air. 
dansé avec tout le monde 

Ou, 

Nuturellement! 


Vous avez 


, 


mais surtout avec M Guy 
Jusqu'à prisent les jeunes filles ont 
à tantôt l'une. 


l'autre 


répondu leur mére, 

tantat 
Cette l'ainée se tait 

et c'est la plus jeune qui 


tie pointe évidente de malice 


fois mais rou 
git ui peu 
ave: 
reprend 

Pourquoi ‘naturellement ”..? 
Mine 


dant 


Valoise sourit alors en mor- 
rôtie 
ne tépond pas à la question 
Allons. il est temps que, vous 
vous déjeuniez 


dans sa muis elle, non 


plu: 


aus=sl, 


Les jeunes filles se mettent à table | proprié. 


Et Colette, une rôtie beurrée entre 
les dents, son magasin d'accessoires 
sur les bras, rentre dahs sa chambre 
en secouant ses cheveux sombres sur 
ses épaules, comme un jeune Sioux 
sur le sentier de la guérre. 

CHAPITRE III 

Geneviève reste seule avec sa mère. 

Songeuses, toutes les deux. 

Pendant quelque temps, chacune 
s'attarde à ces rièns qui prolongent 
un repas; mais évidemment, dans l'in- 
visible, il flotte quelque chose éntre 
ces deux âmes. quelque chose qu'el- 
les-mêmes ne peuvent préciser, dont 
elles ne doutent pourtant pas. 

Qui commencera. la mère ou la 
fille ? 

Vrai..? tu n'es pas trop fatiguée ? 
- Non, maman. 
Et pourtant tu sembles soucieu- 


Un peu de vague à l'âme. 
Explique-toi? 

C'est bien difficile! 

Je t'aiderai. 

J'aimerai.alors que Colette ne 
nous interrombe pas. 

Viens aans ma chambre... Nous 
serons plus tranquilles, et le cadre 
sera mieux pour notre conversation 
que celui de la salle à manger. 

Elles prirent un couloir et arrivè- 
rent dans une chambre À coucher 
mondaine et religieuse tout à la fois 

Le cadre, en effet, était plus ap- 
" 


Fatigué. 


Digestion difficile. 


‘‘Je me sentais, depuis 
quelques temps, eXtrême- 
ment fatigué, harassé lors- 


que je rentrais che: moi 
après uue journée de tra- 
vail. Je souffrais beaucoup 
de douleurs aux reins et 
maux detête. Ma diges- 
tion se faisaut difficilement 
je mangeais moins. Les 


Pilules Moro, que ma fem- 


me m'avait eugagé à prendre, ont si 


refait mes forces et amélioré 


depuis je me sens C1 boune santé”. 


Edouard-Bigker, 5, rue Dupuis, Hull P.Q. 


 PILULES MORO | 


Harassé. 


M. E. Stocker 


Douleurs aux reins. 


Pilules Moro. 


mon étgt que traiter, 


M. 


KE à 


Maux de tête. 


En bonne santé. 


PILULES MORO, peuvent être pri- 
ses en toute coufiauce par les bomw- 
mes de tuut Âge, duus les cas de: 
Maux de reins, Epuisement, 
Rhumatisme, Maux de tête, 
Mauvaise digestion, Manque d'appétit. 


CORSULTATIORS GRATUITES- les hommes 
qui désirent consulter nos méde- 
clins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nosbureaux, 
No1570, rue St-Denis Que ceux 
quine peuvent y venir, nous é- 
crivent tous les détails de leur 
maladie et si. après avoir miuu- 
ticusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha- 
cun le meilleur médecin de sa lo- 


bien | calité pour nous aider à le soigner. Voilà douc 
|pour tous un moyen économique et certain de se 


315 


Protégez vous en exigeant les Pilules MOPO. 
Prix partnut ou par la poste, S0 sous la boite. 
8 boites, $1.25, 6 boites, #2.50, 


Cie Médicale Moro, 
1570, rue St-Denis, Montréal 


"{et l'autre soul sujets à de nom 


ji livf: ti 


et l'animal. L'a 


scf"ina'adies provenant dé 
| el à toutes sôt- 
tés de res et 
res l'Huile Ectectrique ! 
Thomäs est un remède äbsolu- 
mèént Souverain pour-ces aka: 
dics st ces ennuis chez l'hon- 
me ct chez l'animal. + 


Au coin d'un buréau, tie belle 


photogiaphie, celle dé M-Valoise, 4& 
éédé à la suite du éuitienagé de là 
Œuerre. Un sôbré bouquet de feurt 
fraîches, dans un vase de vérré tran$- 
parent, était à côté dé dut, Et cët 
Lommmage quotidien de la veuve à celui 
qu'elle, avait aimé était la premiére 
chose ‘qui frappait en entrant. ; 
Ensuite, en lévant les yeux, on aper- 
cevait le Christ d'ivoire et les tableaux 
de famille. H se dégageait de cette 
chambre une fmpréséion de sarictuat- 
re élégant, rmäis triste. vtt 
La mère et la fille s'assirent l'une 
contre l'autre, sur le même sofa. 

- Ma chéfie, parle-moi come tu 
m'aimes. J'ai l'impression que tu 
as quelque chose de grave À m'an- 
üoncer.? A ‘qui pourrals-tu mieux 
te confier qu'à ta mère... à ta maman 
dont l'unique rêve est ton bonheur ? 

- Quelque chose de grave à vous 
confier..? Peut-être 


mon âme comme dans 
vert. Alors j'ouvre le livre... 

Et sans regarder sa mère, les yeux 
baissées comme pour une délicate 
confession, Cèneviève commenca: 

… Voilà. Depuis plusieurs mois 
je me sens devenir tout autré: Une 
foule de choses qui m'intéressaient, 
comine actuellement elles intéréssent 
Colette, ne me disent plus rien: 

Par exemple..? 

Les visites, le tennis. l'aqua- 
- lua boite de peinture à l'huile, 
laquelle, il y a deux äns, me fit tant 
plaisir. Les thés m'ennuient.. Les 
cours de l'Institut ne me servent qu'à 
tuer le temps. Le théâtre lui-même... 
/ Et le bal..? 

Le bal ne me dit pas davantage. 

Pourtant, hier soir... je t'obser- 
vais... tu ne paraissais pas t'ennuyer 
du tout. mais là, pas du tout! 

Oh certes, non! je ne m'en- 
nuyais pas. J'étais même très heu- 
teuse.. idéalement heureuse'.. 

Alors..? 

Ce n'était pas À cause du bal, 
mais parce qu'à ce bal il y avait quel- 
qu'un... 

Geneviève mit sa têté sur l'épaule 
de sa mère, et cacha la figure dans 
ses cheveux pour le grand aveu... 

… Qui s'appelle. Guy Duches- 
ne..? précise la mère. | 

Et comment le savez-vous. ”? 

- Comment je le sais.? Mais par- 
ce que tu me l'as dit. 

Moi..? un tel secret! 

Tu es jeune, ma petite Géva, 
tiès jeune. Tu ne sais pas encore 
que les choses es plus intimes du 
coeur ne s'expriment guère par la 
bouche et les paroles. .Elles sont tel- 
léiment à leur disposition un ‘autre 
langage... ne serait-ce que celui du 
silence! Tout ce que dit ie silence 
en certaines circonstances! Ton si- 
lence de tout à l'heure, par exemple, 
quand Colette a parlé de la barrette 
de tes cheveux. ? 

Alors, je continue. 

- C'est cela, continue... 

Je me suis observée... analysée. 
et j'ai découvert que je m'ennuyais . 
Oui... même dans ce foyer que j'aime 
tant. je m'ennuyais.. Et pourquoi.? 
larce que j'étais ici comme dans ne 
salle d'atente.. que je n'y faisais rien 
de définitif. que je ne pouvais m'y 
| isstaller.. que je suis Comme un être 
sans sa formule, et que cette formule 
u.e sera donnée par l'homme qui m'ai- 
mera, et que moi j'aimerai. Je ne sais 
pas si je vous fais bien comprendre 
ce que je cherche à m'expliquer à moi- 
méine..? 

- Oh... très bien! 

- Jl y a en moi un capital affec- 
tueux qui me tourmente. j'ai besoin 
| le donner à celui qui se dégagera 
de mes rêves de jeune fille. Je re- 
gardais, l’année dernière, chez nous 

“au Champ’, des mésanges faire leur 
uid.. Et je me disais: Moi aussi, un 
jour. Je serai heureuse de faire Île 
inien, de fonder un foyer... d'avoir de 
beaux enfants qui Continueront ma 
iace… des enfants que mOn père au 
rait aimés 

Et qu'il aimera'. 

Cela est tellement ma vocation 
que je ne serai heureuse qu'ainsi et 
cu autrement ma vie serait manquée 
et que je u’atteindrai pas le but pour 
| lequel j'ai été créée. Est-ce mal 
inaman, de penser tnutes ces choses. ? 

Nullement!…. Il est même impos- 
sible à une jeune fille intelligente de 
ne pas les regarder en face, comme 


L2 
réelle 


| tu le fais aujourd'hui. puisque, fata-| 


|llernent, tôt ou tard elles sé présen- 
|rent à elle. : 
Geneviève baissa encore la voix: 
Est-ce cela qu'on appelle ‘'ai- 
| mer”? 
Aimer, ma petite Géva, c'est re- 
321der M. Guy Duchesne comme tu 
ie regardais hier 
| Mais j'évitais de le regarder! 
Précisément '… 
regardait bien en facé.. Pourquoi? 
Paice qu'elle ne l'aime pas. n'a ja- 


ES 


Colette, elle, le | 


mais songé à l'aimer. Toi, tu bais- témoignages 
[* les yeux. Tu avais peur qu'ils! ment prouvent son efficacité, 


Dent 4 pr 


féqu'ant font fe to Aimé 
j d'ailleurs 


ve exquise’. Ÿ 
-— Parce qu'un jour vient où, après 


de son tnart 

-— … Et encore, moi, je n'ai pas à 
mé plaindre. Je suis parmi Jes heu- 
réuées.… pRrmi les rares. J'ai été ai- 
mée.… profondémént aimée! Je n'en 
suis maintenant que plus malheureu- 
se... Oh! cet anniversaire dé cé ma- 
tin! À la Messe, je lui disais: “Où 
es-tu.? Es-tu loin. loin.? ou bien 
es-tu là, tout près de celle à qui, ja- 
dis, tu as dit les mots étérnels.… les 
seuls qui fassent supporter la vie. ?" 

Elle éctata en sangiots, mais cela 
né dura qué quelques instants, comme 
cés orages subits en pleine sérénité 
du ciel. | 

—- Pardonne-moi, Géva, ce moment 
d'émotion. En t'écoutant, je me suis 
vue à ton âge... J'ai retrouvé sur ta 

ouche les parolès que disait la mien- 
ne. Mais tout être peut croire qu'il 
ne passera pas par les affres des au- 
itres. Tu as le droit d'espérer que tu 
| trouveras l'homme digne de toi, et 
| que tu le conserveras.. et que tu feras 


pas entore'.|]3 route. toute la route avec lui. 
Mais je tiens À ce que vous lisiez en | surtout la fin. Oh alors, ma chérie, lui une journée de laboratoire. Il ra- 


un livre ou- | 


cela, oui, c'est le bonheur. Et ce bon- 
‘heur tu às quelque chance de le gar- 
der, car moi, d'avance, j'ai payé pour 
toi. 

Les larmes remontaient.. D'un ges- 
te énergique, Mme Valoise les réfoula. 
Puis elle prit la main de sa fille, et 
un silence tomba ‘entre ces deux 
êtres. 

Longtemps elles 
l'ine contre l'autre: 

- Enfin, maman, vous ne croyez 
pas que je me trompe en ayant re- 
marqué, parmi tant de jeunes gens, 
M. Guy Duchesne..? 

- Non, Géva.. Autant qu'on puis- 
se prévoir l'avenir, je crois qué M. Guy 
Duchesne est un être d'élite sur le- 
quel, avec fierté, une femme pourra 
s'appuyer. D'ailleurs, dès que jé me 
suis aperçue que tu pènsais à lui. 

Mais il n'y a pas deux mois! 
11 y a plus d'un an, ma petite 
Géva 


restèrent ainsi, 


1! 


.… Jé mé suis informée, et si j'ai 
laissé aller les choses, c'est que je te 
savais sur un terrain bon et solide à 
tous les points de vue. ‘ 

Genèviève ferma les yeux, comme 
pour ne pas laissér mesurer l'immen- 
sité du bonheur que ces paroles dé- 
versaient-en_ ellé. Puis brusquement 
elle se jeta au cou de sa mère. 
Alors, je puis l’aimer..? 

Oh fais attention! Oui, ma 
chérie, tu peux l'aimer, mais à une 
condition! 
- Laquelle..? . 
C’est que lui, de son côté, il t'ai- 


me..”? 


Je suis tellement sûre! 

Il ne t'a jamais rién dit..? 
Oh! jamais rien. 

.… Ni laissé pressentir..? 
Rien. 

Mais, en fermant encore les yeux, 
Geneviève répéta, les mains jointes, 
dans une vision: 

-- Et malgré cela. je suis tellement 
sûre! 

CHAPITRE IV 

Huit jours après, ce fut la fête de 
Noël. 

Les deux familles avaient dans 14 
nouvelle église de Saint-François de 
Sales leurs chaises sur ie même rang 
et c'était, pour elles, un bonheur fa- 
milial d’assistér ensemble à tous les 
grands offices. 

Sans le vouloir, et presque sans 
pouvoir résister, Geneviève observs 
Guy, lequel suivait très attentivement, 
| comme un Bénédictin, l'office liturgi- 
| que dans un gros livre. 

Au moment de la Communion, une 
| foule immense se dirigea vers la sain- 
[te Table. Devant eux, un jeune mé- 
| nage se préparait à communier. La 
| jeune femme, évidemment, elle aussi, 
attendait bientôt son petit enfant Jé- 
sus, et il était touchant de voir son 
mari attentif à la protéger contre la 
| foule opprimante et dangereuse. 
| Avec un tact absolu et une grande 
| discrétion, Guy Duchesne l'y aida 

A la sainte Table, il fut à côté de 
Geneviève 

Et la jeune fille trouva grande dou 
|ceur à prier ainsi au battement d'ai- 
| les de ces deux amours, humain et di- 
| vin, et elle mit l’un sous la protection 
| de l'autre. 
| Ils sortfrent ensemble par une nuit 
{ccrame celle de la semaine précéden 
|te. La conversatiqn se ressentit de 
l'office pieux qui l'avait précédée. Ils 


> 


La poussière cause l'asthme 
Meéime un tout petit grain 
trop petit pour être perceptible 
à la vue produira des douleurs 
indescriptibles. Les parois des 
tubes respiratoires se centrac- 
ient et il semble que le souffle 
|va y passer. Le remède pour 
l'asthme du Dr J.-D. Kellogg 
‘apporte un prompt soulage- 
ment à cet état. dde es 
Passages et rétablit li respira- 
|tion normale, Des centaines de 
reçus annuelle- 


lé secret 
très mal. 


rué Fortuny à parlér du bonheur et 
de la nobiesse de l'affection légitime 
qui, sous lé régard dé Dieu, dé déux 
êtres n'én font plus qu'un. Lä, dans 
cette avenue, au scintiliement des mé- 
mès étoiles 1 développa son rêvé. 1l|,48 de ma part, ear enfin je n'ai du: 


lé développa comme un jeuhe homme. | 
avec fougue ét poésiè, mais aussi Com- 
mé un hômmé sérieux qui $é sent âp- 
| pelé à prendre sa part laborieuse | 
| d'importants travaux, et qui songe au 
| bonheur de se détenüré le soir, dans | 
{la douceur d'un home auquel préside- ! 
|rait une fémmé aimée. 

11 fit le tableau de ce qu'était pour | 


| conta l'angoisse déjà commençanté de 
 sés réchérches de jeune savarit quand, 
sorti du terrain connu et conquis par 
la science, on avance vraiment dans 

l'immensité du mystère. | 
| Alors, queile joie, en réntrant le 
| soir, parler de tout cela à une compa- 
|gné qui, sans pouvoir Vous suivre, 
| vous comprend tout de même, vous! 
lencourage et met ses mains fraiches 
{sur votiè front brûlant. Et puis, | 
| pour se reposer, lire ensemble un mé- 
|me beau livre à la lueur de la même 
| lampe. faire de ins projets d'ave-| 
|nir en pensant que, même s'ils ne se | 
| réalisent pas, Dieu, avec leurs esquis- | 
|ses, fera mieux encore qué nous. Le 
dirianche assister ensémble À la mé-| 
me messe. y communiér parfois tous 
les deux, comme ce petit ménage qu'il! 
avait protégé tout à l'heure... Mada- 
ne Valoise, vous qui avez pius d’ex- 
périence que moi. suis-je dané le 
| vrai..? 

Mais évidemment, Monsieur Guy, 
let je me garderai bien de toucher à 
| votre rêve. 
- Mais est-ce un rêve qui puisse 
| devenir une réalité..? 

Pourquoi pas..? | 

Genevièvé bénissait la nuit qui voi- 
lait ses joues rosées d'émotion, car 
évidemment toutes ces paroles étaient 
| pour elle. Parfois, elle fermait les 
yeux en pensant que ce rêve était tel- 
lement le sien! : 

… Renferme-toi, mon âme, sur l'en- | 
|tretien de cette nuit, comme on re 
ferme un vase plein d'un parfum pré- 
cieux, qu'on veut respirer dans le re- 
cueiljement, Cu comme on replie une! 
|enveloppe enti’ouverte, parce qu'on a 
Et que la solitud® est la 
pudeur du coeur... 

Puis ce fut un court réveillon au 
quel les Duchesne étaieht invités. 

En partant, Guy serra la main de 
-Ame Valoise et de ses deux filles. 

Je ne serai pas à Paris, hélas! 
cette semaine. Aussi, dès ce soir, je 
vous souhaité une bonne fin d'année. 
et très bonne aussi, celle qui va V 
nir. Et comme nous scrimes jimnpuis 
sants à faire des réalités avec nos 
rêves, si Leaux soient-ils, le mieux est | 
de les remettre entre les mains de] 
Dieu. Si vous saviez avec quelle fer- 
veur, cette nuit, j ai prié pour chacune | 
d'entre vous. 

Mine Valoise, de retour 
ne put s'empêcher de dire: 

Il est vraiment très Lien, ce jeu- 
ne hormnine! Pius je le vois, el plus je 
l'apprécie.…. 

— Presque trop bien! s'écria Co- 
lette. Geneviève, fais atention qu'il 
n'entre [as au Grand Séminaire! 

Je ne crois pas... répondit la jeu- 
ne fille en souriant. 

li te l'a ait..? 


l 


; Compris … 


au #ailon,! 


+ Où bien, par hasard. t'aurait#] 
confié le contraire..? 
L 
Mainan, constate que Geneviève 
ne répond pas... Ah! Geneviève! Ce- 
neviève!… 
CHAPITRE V 

Onze heures trois quaits, dans la 
sacristie d'une grande paroisse pari- 
sieuné. 

M. le curé croyait en avoir fini avec 
son buteau, où il avait reéçu, ce inatin 
quelque visgt personnes. Déjà, dans 
la crainte d'êtie de nouveau ‘acc o- 
ché”, il se hâtaft de remettre tout en 
ordre sur le champ de bataille de son 
activité paroissiale, ét ramassait les 
papiers importants, jetés à terre pré- 
cigément pour ne p«s étre oubliés. 
quand un coup discret retentit à sa 
porte 

— Entrez! cria-t-i] avéc l'aménité 
d'un homme traqué, mais qui tient à 
faire son devoir tout de méme 

Et, au lieu de ia dame redoutée, il 
aperçut, s'encædrant dans la porte, 
la fine silhouette d'un très distiigué 
jeune homme. | . 

—+ Monsieur le Curé, je vous pré- 
sente toutes més excuses de venir 
vous trouvér À une heure aussi tardi- 
ve. Vous älliez Certainement, déjeu- 

r..? 


QE SES 


| \iens 


| physiques. 


| diée 


= Très déiiost!.. 
pas ce qu'il pourrait y avoir de plus 
délicat. Et puis, surtout, c'éét très’ 


cun droit au grand éérvicé que jé 
vous demander. nt | 

— Voyuns. Nous perdon du 
temps'. Je vais faire un märiage.… 
vou venez peut-être me démander 
d'en prépsrér un autre. ? 

-— Tout justement, Monsieur je 
Curé.… C'est méêmé curieux commé 
vous avez deviné juste èt du premier 
coup! 

— Trénte-quatre ans de ministère, 
dont: vingt-cinq avec les jeunes gens. 

- … Dé sorte que vous les vdyez 


| venir..? 


— Avec leurs sabots. Je connais 
la jeune fille..? ‘ . 
1- Certainement. 
Mais vous.? Ii me semble bien 
que je ne vous connais pâs.? 
Je suis un bon pardissien, mais 
qui, jusqu'à présent, a vécu un peu à 
l'écart... 
Donc pas si bon paroissien que 
cela. ? 4. 
J'ai des excuses, Monsieur le 
Curé.… D'abord la guerre Cinq ans 
de front. Ensuite mon père qui avait 
de grands intérêts dans lès Pyrénéés 
est mort là-bas. J'ai dû aller le rem- 
placer. : ; 
— Vous êtes industriel. ? 
Non... je suis agrégé des sciences 
Ma fortune me permet dè 
me livrer à des recherches dé labora- 
toiré; je suis secrétaire d'un de nos 


| plus grands savants, et je crois avoir 


devant moi un bel avenir. 


— Alors, arrivons à cette jeune 


| fille. ? 


Voilà! Depuis plus d’un an, je 
rencontre dans lé monde kfkie Valoisé. 
*. Ah! très bien. En effet, je con- 
nais beaucoup... 
Dès le premier jour elle a fait 
sur moi la plus profonde impression. 


| une impression ‘‘définitive”. 


Et comme M. le curé souriait légè- 
rement, le jeune bommé voulut accen- 


| tuer. 


—- Mais oui. ‘définitive. 

Oh! je me garderai bien... 

Je ne suis pas du tout mondain… 
J'añine beaucoup ma profession, mais 
elle exige un travail attentit et, sou- 
tenu. Je cherche un rayon de soleil 
pour ma vie très sérieuse. Mile Va- 
loise m'a paru tout à fait devoir être 
te rayon. Il m'a été donné d'obser- 
ver un certain nombre de jeunes filles. 
n ai écarté beaucoup... elles me fai- 
sent peur. ° 

- (‘omme je vous comprends! Tei- 
le jeune fille ést üné catagtrophé dans 
la vie d'un homme. Mile Valoise re 


| Vous fait pas peur ? 


- Pas du tout! Je l'ai suivie, étu- 
Flle m'a tout à fait conquis. 
C'est une joie infinie pour moi quand 
j'ai l'occhsiün de la rencontrer. ÿa- 
mais vous n'avez vu Un préténdant 
aussi décidé. Je ne viens vous de- 
râander auun rénséignément, jé n’én 
ai nul besoin. Ma vié est fixée. Mile 
Valoise est la fiancée qué, depuis ma 
jeunesse, quand je feuillétais le Hvre , 
d'heures de ma vieille grahd'maman, 
j'ai toujours eue devant leé yeux. Et 
de tout mon coeur c'est celle-là que 
jè désire. celle-là que je voudrais. 
céile-là que jé veux! 

Brayo!'..cj'aime les jeunes gens 
comme vous, qui savent ce qu'ils veu- 
lént .…. ‘et qui le veulent. , 

- Mais, hélas, je ne suis pas seul! 
Et Mlle Valoise est un être tellement | 
exquis que je tremble de ne pas étre 
agréé. Alors, Monsieur le Curé.…. 8j 
vous vouliez. 7? Vous êtes notie père 
à tous. Il s'agit de deux de vos pa- 
roissiens.. Vous étés très uimé dans 
la famille Valoise. Moi... pauvre moi... 
jé cherche des all:és'. Tout dé suite 
vôtre nom est venu à mon esprit. Car 
j'ai l'impression. je n'ose dire la cer- 
titude que, si vous preniez ma cause 
en mains, elle aurait ia méilleuré 
chance pour triompher. Et je vous en 
aurais une éternelle réconnaissance:. 

(A suivre) 


Pour les douleurs rhumatis- 
males Les douleurs de la 
sciatique et du rhumatisme dé- 
vraient être traitées avec l'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas. 
Les propriétés adouéissantes ét 
cicatrisantes de ce fameux ré- 
méède unt été démontrées dé-i 
uis cinquante ans. FEmployeé- 
e aussi ur les douleurs irf- 

mmatoirés, Coupures, 


rchures, les meririssures 


etc, soit chéz 
chez l’animal. 


MAISONS à Baint-Boniface 
; Ausai lots de construction. 


LC LUTA gg #7 
Saitnt-Bont- 
10p 


— le — Brin électrique à 4 
en parfaite condi- 
pour u immédiatement à 
ROME nérenser C3 ur ave. re 


Le? — Bons meu- 
Unis, semi-mo- 
Large assorti. 
embalions et expédionr 
campagne. Ecrivez ur 

mander £tatalogue … informations 
Gofine rue Hargrave, =- 

4 arr en hd 


atpes. 1591. 

Mt — — Bungalow de 6 chame 
brèn avec: "solarium", le électrt 
foyer éléctrique, eau ‘chauffée à l'é pri 


trleité; a ument moderne: près den 
écoles: nne condition. Termes fe- 
ctlen. Cvapbdd 5, fitvele 


renser à 
ss 


La FERME à vendre a “Notre 
Dame urdes. Trois quarts de sec- 


tion, t n terrain 4 milles nord- 
ouest village, Vendre $24 l'acre. 
Pour détails, d'idresse r à Jes. Le Neal, 


Notre-Dame de Lourdes. iù 
C. BUFFET 

Téi. 29 508 204, Bloc Melntyre 

NS à vendre à Saint-Boniface, 


Saint-Vital, Winni 6. de 4 
mbres Prix modér condi- 


ULIN — Résidence mo- 
,000. 


deux logements indépen- 
chambres avec salle de 
Chauffage eau chaude avec” sys: 

tême D ir dr à l'huile. Tri 
e pourrait être construite 
UCI Une véritable occasion à 85, 
œ d'un logement payera la es 


le ga 
Our 


Lo Fi À gi tem 

L BOUL DOLLA RD Bunga- 
low môde + . 5 chambres. Neuf et 
chau 


SI se VOULEZ acheter ou vendre 


soit- aison, soit une ferme, aûres- 
sen-v nos bureaux 
E DE TARDINAGE et pour 


l'élevage des volailles près de Winni- 


Tél. 29 596 


AVEZ-VOUS MAL AUX X PIEDS! 
ne meuques pas de visiter le 

Albert. Vous éprouveres un sou- 

lat tous vos maux de 


vendre dans paroisses 
. Manitoba. 


€. BUFFÈET 
204, Bloe Melntyre 


Le 


jardins, SJ. recteur du Collège de 
Saint-Boniface. Les cérémonies se 
déroulérent avec toute la majesté que 
requièrent les rites de la messe de 
“requiem'”. M. J.-A. Hébert dirigeait 
le choeur de chant, composé des mem- 
bres des chorales de Saint-Boniface, 
du Sacré-Coeur et de quelques autres 
paroisses, tandis que Mme Thibault 
touchait l'orgue. Accompagnés d'en- 
fants de choeur, MM. J.-A. Cusson 
et. J. Arpin, chargés de faire la quête, 
recueillirent les offrandes qui servi- 
ront aux honoraires de grand'messes. 

Aux solennelles prières adressées 
au Dieu des vconsolations se joignit 
un nombreux concours, de personna- 
ges. Au sanctuaire, nous remarquions 
S. G. Mgr Arthur Béliveau, archevé- 
que de Saint-Boniface, et des mem- 
bres du clergé séculier et régulier; 
étaient donc présents, M. le curé 
Saint-Amant, MM. les abbés Léonide 
Primeau, procuréur, Antoine d'Es- 
chambault, D. Th., D.D.C., secrétaire; 
J.-M. Comte, vicaire de Saint-Eusta- 
che; Denys Lamy, chapelain, les RR. 
PP. Jésuites J. Desjardins, recteur, 
Gervais et Dunn, professeurs; les Pè- 
res Oblats J. Chaumont, L. Gauthier, 
C.-E. Comeau, J.-B. Beaupré. Auprès 
du cercueil, M. Donatien Frémont et 
son enfant, Marie; les soeurs de la 
défunte, Mlles Marie et Paule Saint- 
Amant; M. et Mme Georges Saint- 
Amant, de Saint-Jean-Baptiste, Mme 
Béatrice Saint-Amant, de Lorette; 
puis des représentants des commu- 
nautés de Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie, des Filles de la 
Croix de Saint-André, des Soeurs Gri- 
ses de la Charité, avec les orphelins 
de Winnipeg et les orphelines de 
Saint-Boniface; des membres des co- 
mités régional et locaux de l'A. C. J. 


rs jusqu'aux pieds |C. et des représentants d'autres 80- 


Après le chant du ‘‘Libera’”, qui ac- 


poste pour|centua les sentiments de sympathie, 


le cortège se dirigea vers le cimetière 


ne D G. ALBERT, x | ciétés 
ee Somerset, nnipes 
sit, ES ous s0°7T 
ver per 
pres q— = viguans et transpiration 
des pieds. 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


de la cathédrale de Saint Boniface, où 
il fut accueilli par Mgr L.-W. Jubin- 
ville, P.D., curé de la cathédrale. 
D'autres membres du clergé et de no0- 


offre leé meilleurs repas de la ville à| tables paroissiens de Saint-Boniface 
26 et 60 vous — Cuisine française 
408. BADALI, gérant 
#25, evenue Portal:  Pboshdtais Eaton) 


s'y joigairent et se rendirent æuprès 
de la fosse que bénit Monseigneur. Et 
MM. H. Lacerte, Noël Bernier, J. 


Arpin, J.-A. Cusson, W. Raymond et 
G.-H. Bérubé portent en terre les res- 
tes de celle qui, clouée depuis si long- 
temps sur un lit de douleur, recevait 
les hommages les plus distingués, à 
cause de sa vie admirablement con- 


MESDAMES — Pourquoi garder 
des poils éisgracieux sur le visage 
et le corps quand vous pouves vous 
r radienlement et pour 

”, produit im- 
port ris. erives pour netiece 
tuite. FRENCH BEAUTY PRO- 
BUCTS ce. Station G, 


Travail . 
. Dentiste 


soni extraites avec Île 

Les dent, 4 que la science et 
l'outil pes le permettent. 
4 À LA y demeurent en dehors 
Ie: fm possions Léa le ma- 

étées le même jour. 

po S ‘egmplété l'or, le caoutchouc, 
des quantités, el le peu 

ue nous faisons vous assu- 


» prix 
Mes VOTRE SANTE 
pas ur sérieuses compli- 
mMmédies aux pelites défec- 
maintenant, il vous en 
de chose et vous évite- 


res de rieusss difficultés et de 
la suite. 


rosses penses posr, 
K'ret écpnpmiser de l'argent 
re tfavaux de dentiste. Venez 


vous seres convaines. 


DR D.-R. JACOB. 


BT SES ASSOCIES 


Voici votre 
chance 


de vous procurer une 
£glacière dans notre 
stock renouvelé. Tou- 
tes les grandeurs, tou- 
tes en bon ordre — 
épargne étonnante. 

Tandis qu'il y eu a, 


elles se vendent à par- 
tir de $10. 


WINN 
mis, Portage 


Hour es NY ere! lundi, mer- 


1} à ? heures 
prod où DIN te 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Liée 


Téléphone 81 259 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fouruis sur demande 


Toutes les meilleures guités de charbon connues 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


Chen 7e MLGNmQLS 26008 Qué 9 


4 rh dense 


es crsien des motlinsins. er 
ses et que de longs et généreux sacri- 
fces avaient mûrie pour l'éternelle lu- 


en 1918 au “Patriote de l'Ouest”, 


épreuve qui vient de frapper M. Dona- 
tien Frémont, la jeune ocpheline et 
leg autres membres de la famille, 
nous nous empressons d'exprimer nos 
plus sincères sympathies. 

Les funérailles étaient sous la di- 
rection &e M. J.-A. Desjardins, de 
Saint-Boniface. 

s Baptème 

Le 4 août — Joseph-Gordon-Henri, 
né le 17 juillet, enfant de Blanche 
Desautels et de Charles-Henry Sturt- 
ridge. Le parrain et la marraine fu- 
rent M. et Mme François Dussauit, 
de Chicago, représentés par M. et 
Mme A.-B. Desrochers, de Winnipeg. 

Pour l'Eglise du Mexique 

Nos frères du Mexique souffrent in- 
jures sur injures, persécutions sur 
persécutions, car la haine continue à 
fäâire son oeuvre. 

En face de cette triste situation, 
les catholiques du Mexique ont üroit 
de compter sur leurs: frères de toute 
la terre. Pour répondre à ce droit, 
en même temps que pour répondre 
aux désirs des chefs de l'Eglise, la 
paroisse du Sacré-Coeur passait la 
journée de dimanche dernier auprès 
du Très Saint-Sacrement exposé, sup- 
pliant la cour céleste d’exaucer les 
prières des âmes de la terre intéres- 
sées à voir disparaître complètement 
le règne du mensonge et à revoir la 
restauration du Christ dans ce pays 
où les martyrs de notre foi ne se 
comptent plus. Miséricorde, Ô Maître 
du monde! Saints du paradis, enten- 
dez les supplications de l'Eglise mili- 
tante! 

Concours de tennis 

Le concours de tennis pour les de- 
moijselles avance tranquillement. Voi- 
ci les derniers résultats: Yvette Sala- 
Arlette Buffet, 6-2, 6-0. Sont en- 
core dans le concours: Y. Sala, J. 
Aubin, M. Guertin, H. Provost et J. 
Fortier. 

Le concours pour les hommes s'est 
terminé jeudi dernier. Hervé Sala est 
le champion officiel. Il s'est acquis 
ce nouveau titre par sa victoire sur 
M. Eugène Carrière, 6—1, 6—1. Bien 
que ce dernier parût moins en forme, 
il opposa au jeune champion une vive 
résistance. 

——— (DD —— 


WINNIPEG 


Chronique de l’U.N.F.0. 


Avec beaucoup de peine, nous ap- 
prenons le deui! qui vient de frapper 
potre distingué membre, M. D. Fré- 
mont. Nous lui offrons nos bien sin- 
cères condoléances. 

Durant la période des vacances et 
des moissons, nous sommes obligés 
d'être patients en ce qui concerne la 
réorganisation de notre société. Nous 
pouvons cependant nous réjouir que 
pour beaucoup c'est un temps de plai- 
sirs bien goûtés et pour nos cultiva- 
teurs la récompense de leurs durs la- 
beurs. 

Un de nos correspondants nous écrit 
qu'il est très heureux de voir l'Union 
Natjonale Française de l'Ouest se re- 
former. Il nous fait part de ses pro- 
blèmes. Nous pouvons l'assurer que 
nous sommes de tout coeur avec lui 
et que notre programme sera assez 
complet pour englober toute question 
intéressant nos compatriotes. Bien 
entendu, il nous faut le nombre et 
chacun apportant ses idées, il sera 
alors facile de former un groupement, 
compact. Français, n'hésitez pas à 
vous faire connaitre. Ecrivez-nous. 
Faites-nous savoir vos besoins. ani 


sez toute correspondance à M. C. Buf- 
fet, 304, Bloc Mecintyre, tu 
Man. | 

C. BUFFET. 


2 + 2 


Le 637e anniversaire de la 
république suisse est fêté 
à Winnipeg 
Cinquepnte-cinq membres de la 
“Swiss Benevolent Society of Mani- 
toba' ont fété jeudi dernier, par un 
dimer-coacert donné à l'hôtel Grange, 
le 637e anniversaire de la fondation 
de la république suisse. La soirée 
était sous la présidence de M. E. 
Kern. M. P.-E. Cattin, consul suisse, 
présenta la santé de la mère-patrie 
et parla dans les deux langues. Il 
engagea ses compatriotes à obéir aux 
lois de leur pays d'adoption et à se 
conformer à ses coutumes. Il leur 
rappela ep même Lempa le devoir de 


‘C'était la première réunion de ce 


PP 
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Bocaux ‘‘Perfect Seal'’ 
Avec couvercle à ressort 
Petits, $1.35 la douzaine. 

Medium, $1.65 la douzaine. 
Larges, $2.15 la douzaine. 


Bocaux ‘‘Gem'’ 
Avec couvercle à vis 
Petits, 95 sous. 
Medium, $1.15. 
Larges, $1.55. 


4 


Nouveaux couvercles et 
joints pour vieux 
bocaux 


Il n'est pas nécessaire de 
mettre au rancart vos vieux bo- 
caux parce que ‘leurs couvercles 
sont cassés ou pliés. On peut 
se procurer de nouveaux cou- 
vercles convenant à des bocaux 
de toute dimension. 

Un bon moyen de savoir si vos cou- 
vercles de l'an dernier ont besoin 
d'être renouvelés est de mettre de 
l'eau dans vos pots ou bocaux, de les 
fermer étroitement, de les renverser 
et de voir s'ils coulënt. Si quelques 
gouttes s'échappent, de nouveaux cou- 
vercles sont nécessaires. 

Couvercles en verre 
25 sous la douzaine. 

Cercles à vis en 
sous la douzaine. 

Couvercles “Mason”, 50 sous 
la douzaine. 


Couvercles en verre “Perfect 
Seal”, 235 sous la douzaine. 


“Gem”, 


métal, 25 


Heures de magasin: 
8h 5085bh.p 
Le samedi: 


WINNIPEG 


genre depuis le ler août 1914. On a!|dans un typhon qui s'est abattu, sur 
l'intention d'en faire un événement |ila côte de l'Indochine Française. 
annuel. Trente personnes 8e sont noyées 

———— 24 2 ———— quand le steamer français ‘Cap Lay” 


Vous trouverez tout ce dont vovs avez besoin. 


Bocaux de dimensions com- 


modes et accessoires 
À des prix EATON modérés 


Pots à gelée, 6 sous chacun 


Avec couvercle-serrure 


En vérre épais et clair, bon- 
ne grandeur. Ils ont le nouveau 
couvercle-serrure qui ferme s0- 
lidement par un demi-tour et 

u’il est facile d'enlever. 


Joints en caoutchouc 


Joints en caoutchouc “Seal 
Tight”, 9 sous la douzaine. 


Joints en caoutchouc ‘Per- 
fect Seal”, 11 sous la douzaine. 


e 


Sacs d'utiles accessoires à 
conserves, pots à gelée 


Deux groupes à des prix éco- 
nomiques. Ce sont des sacs en 
coton qui seront très utiles en- 
suite comme sacs à gelée. 


Le suc d'un dollar contient: 
2 douzjomts de caoutchouc ‘‘Gem”. 
2 douz. joints de caoutchouc ‘‘Per- 
fect Seal”. 
2 douz. de cercles à vis en métal. 
"14 douz. couvercles en verre ‘‘Gem”. 
1, douwuz. couvercles en verre ‘‘Per- 
fect Seal”. 


Le sac de 50 sous contient: 


2 douz. joints de caoutchouç ‘‘Gem”. 
1 douz. de couvercles en verre. 
2 douz. de cercles à vis en métal. 


Section de la Porcelaine, 
3me étage, Donald 


‘ 
+ 


ST. EATON C9 LIMITED 


es 


BRATHWAIÏTES Limited _ 


Mme Louis Boulanger et sa famille | a sombré à la suite de l'éclatement 
remercient bien sincèrement tous ceux | d’une chaudière, à l'embouchure de la 
qui leur ont témoigné de la sympa-|rivière Songtambac. Vingt annami- 
thie à l’occasion de leur deuil récent,|tes se sont noyés dans un naufrage. 
soit par offrandes de messe, tributs| Les dommages sont considérables. 
floraux, bouquets spirituels, assistan- 
ce aux funérailles. 

225 2 —— 


On retrouve deux millions 
de pierres précieuses au 
fond de la mer 


PHARMACIENS | 


COIN MAIN ET GRAHAM, WINNIPEG 
Ua bloc au sud de Portage et Main 


Nous avons un vaste assortiment de drogues et de remèdes de 
qualité supérieure. Articles de toilette de qualité comprenant ee 
marques: Houbigant, Morny, Coty, Caron, etc. 


HEURES DES OFFICE! 
GIEUX A L'EGLISÉ DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


[] 

Nous nous spécialisons dans les produits pharmaceutiques fran- 
çais tels que: Pulmoserum Vichy Etat, Pageol, Carnine Lefrancq, 
Prostalgine, Cacbets Faivres, Pastilles Valda, préparations Warré; 
et Hamon, - 


Une salle de thé et un comptoir — à quelques pas au sud de 
Portage, angle des rues Main et Graham — sont exactement l'endroit 


que vous déstrez pour prendre un repas exquis dans une atmosphère 


# 


Coin des rues Lydia et Ban. 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P. Vézina, O.M.., curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. #0, 
9 h. et 11 heures (grand’messe). 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


Lorient, France. — Un message de 
Belle-Ile mande qu'un trésor composé 
de pierres précieuses et de diamants 
évalué à 50,000,000 francs ($2,000,- 
000) a été retrouvé par des scaphan- 
driers italiens dans la coque du pa- 
quebot belge ‘‘Elizabethville” torpillé 
au large de la côte, près d'ici, durant 
les derniers mois de la guerre. 

Les scaphandriers, qui étaient à 
l'emploi du gouvernement belge, ont 
dû travailler très dur. Ils ont réussi 
à localiser le trésor il y a deux jours. 
Ils durent faire sauter à la dynamite 
la chambre où il se trouvait. La cloi- 
son a cédé et le trésor est tombé au 
fond de l'eau. On a cru qu'il serait 
impossible de le retirer de là, mais 
les scaphandriers ont persévéré et ont 
retrouvé les diamants et les pierres 
précieuses. 

——— di A —— 


Typhon désastreux pour 
l'Indochine française 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


dimancbr: 6 h. 15, 
t 10 h. 30. Vépres: 
sur semaine: 

et 7 h 80. 


ge 
Fait de la Bière supérieure 
à toutes les autres 


Hanoi, Indochine Française On 
sait qu'au moins 50 personnes ont péri 


La Maison de Coiffure 


VANDAELE 


Ma sad eq 


UNE BONNE BIERE EXTRA 


pour Mvroisee ces vonn, pbenes.s le Deimesie 


41 111 


RTS 


# 


On peut se géoesres “Pelissiers Country Club ag 27 
salons de ac biere liospeils 


à Réputée pour “Golden Glow Ale” dans tous les 
sa coupe impeccable pres au houbion $1 75 PELIDSIERS LED. y RMS 
* ses ondulations durables |Chez vos marchands ou écrivez-mous 


LS 


